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LA VIE POLITIQUE

1 \ e m I S E  d e s  L E T T R E S  DE C R É A N C E  DE l ’ a M B A S S A D E U R  

DE P o l o g n e  e n  F r a n c e .

Le m ercredi 3 décem bre 1924, M. Gaston D oum ergue, président 
de la République Française, a reçu, à trois heures, en audience o ffi­
cielle, M. Alfred Chłapow ski, qui lui a remis les lettres par lesquelles 
le président de la République de P ologne l ’accrédite en qualité 
d ’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire on France.

M. de Fouquières, introducteur des ambassadeurs, accom pagné 
de M. Carré, sous-chef du service du protocole, est allé prendre 
l ’ambassadeur à l ’hôtel de l ’ambassade et l ’a conduit, avec sa suite, 
dans les voitures de la présidence, escortées par un escadron du 
II® régim ent de cuirassiers, au palais de l ’Elysée.

A l ’arrivée de M. Chłapowski à l ’Elysée, les honneurs m ilitaires 
lui ont été rendus par un bataillon du 28® régim ent d ’infanterie colo­
niale.

L ’amibassadeur a été reçu au bas du perron par le lieutenant- 
colonel Audibert, officier de service, et le com m andant Brosse, com ­
m andant m ilitaire du palais.

M. C hłapow ski a été introduit par M. de Fouquières auprès du 
président de la Répul)lique, qui avait à ses côtés M. Edouard Herriot, 
président du Conseil, m inistre des Affaires étrangères.

M. Jules Michel, secrétaire général de la présidence; le général 
Lasson, secrétaire général m ilitaire; M. C rabol, directeur du Ca­
binet; M. Georges M ichel, directeur adjoint, et les officiers attachés 
à la personne du président de la R épublique, étaient égalem ent pré­
sents.

En remettant ses lettres de créance, l ’am bassadeur a prononcé l ’al­
locution suivante :

Monsieur le président de la République,

J ’ai l ’honneur de remettre entre les mains de Votre Excellence les lettres 
par lesquelles M. le président de la République de Pologne m'aocréditc 
auprès tl’elle en qualité d’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire.

C ’est avec la satisfaction la plus vive qu’a été accueillie en Pologne l ’heu­
reuse initiative des deux gouvernements d ’élever leurs représentations diplo­
matiques au rang d’ambassade.

En adoptant cette .décision, los gouvernements n ’ont fait que reprendre 
les anciennes tiaditions diplomatiques qui ont existé dans le pa ŝé entre 

, les deux pays.
Dès le onzième siècle, l ’Histoire fait mention de relations dijjlomatiqucs 

entre la France et la Pologne et à partir du seizième siècle nous oonnais-
N» 24 —  15 décembre 1924. 21



isons tous les détails concernant les ambassades échangées entre nos deux 
pays. Sous le règne de François I®'', en lô ig , des ambassadeurs de France 
ont été envoyés en Pologne auprès de Sigismond I®'' pour demander sa fille 
aînée en mariage pour le duc d ’Orléans, plus tard le roi Henri II. En 1578, 
une ambassade de Pologne vint en France pour offrir la couronne au duc 
d ’Anjou. Depuis celte époque jusqu’à celle des partages dans ises rapports 
avec les autres puissances la Pologne n ’a cessé d ’envoyer et de recevoir des 

-ambassadeurs.
Je suis heureux et fier de pouvoir, comme premier ambassadeur de la 

Pologne reconstituée, consacrer tous mes efforts au resserrement toujours 
plus étroit des liens d ’amitié et d ’alliance entre la France et la Pologne.

La France et la Pologne, également soucieuses d’assurer une paix durable 
dans le monde, ne cessent de prêter leur concours à tous les efforts qui 
«ftnt faits dans ce sens sur la base deis traités conclus. La stricte exécution 
des traités, pierre angulaire des relations entre les peuples, est la meilleure 
et même la seule garantie de justice internationale dont disposent les démo­
craties.

L ’allianoe franco-polonaise, qui trouve ses origines dans un passé loin­
tain, acquiert aujourd’hui sa pleine valeur du fait de la tâche qui incombe 
à nos deux pays, également anxieux de maintenir une paix faite de dignité, 
de sécurité et de justice, sans lesquelles aucun progrès de l ’humanité ne 
peut être réalisé.

La France, berceau de la liberté, est le flambeau dont le rayonnement a 
propagé à travers l ’humanité entière les idées créatrices de civilisation.

L ’histoire de la Pologne est la preuve vivante que, dans l ’existence des 
peuples, le droit finit par triompher de la force.

Je suis fermement convaincu que l ’alliance franco-polonaise, basée sur 
une tradition de liberté et de justice, et qui est devenue une des conditions 
essentielles de la paix en Europe, servira, par son essence même, à dissiper 
les appréhensions et les doutes qui peuvent encore exister et à fortifier chez 
tous les ijcuples du monde la volonté d’atteindre un idéal commun.

Dans le domaine des réalisations pratiques, l ’alliance franco-polonaise 
il déjà donné des résultats considérables. Je me borne aujourd’hui à ne 
faire mention que des travaux les plus rócents. La création de l ’Institut 
de France à Vai'sovie, accueillie avec enthousiasme par l ’opinion publique, 
ne manquera pas de produire les plus heureux effets en propageant en Po­
logne la pensée française.

Dans le domaine économique le traité de commerce franco-polonais, qui 
est sur le point d’être signé, tient compte d’une façon équitable des intérêts 
des industriels et des commerçants des deux pays, et donnera une ampleur 
toujours plus grande aux échanges entre ceux-ci.

Nos deux govivernements, qui ne cessent de coordonner leurs efforts dans 
toutes les questions où leurs intérêts sont engagés, donnent ainsi des 
preuTcs constamment renouvelées de la comnninauté de leurs aspirations 
el de l ’amitié qui les unit.

En vous remerciant, monsieur le président, pour le concours si bienveil­
lant qui m ’a été réservé jusqu’à pré.sent, j ’ose espérer que Votre Excellence, 
en même temps que le gouvernement français, voudront bien me le con­
tinuer également dans l ’accomplissement de la nouvelle mission que 
j ’assume aujourd’hui.

J ’ai l ’honneur d ’exprimer à Votre Excellence, au nom de M. le président 
de la République de Pologne, les vœux chaleureux qu’il forme avec toute 
tla nation polonaise pour son bonheur personnel et pour la prospérité et 
pour la gloire de la France. En témoignage de ces sentiments le président



«le la République nie charge de remettre à Votre Excelleiice ks insigaes d-> 
l ’ordire de l ’Aigle Blanc, la plus ancienne et la plus i>réciouse dislin.ctioa 
que possède mon pays.

Après avoir reçu les insignes de l ’ordre de l ’ A igle blauc, le prési­
dent de la République a répondu en ces ternies :

Monsieur l ’ambassadeur,

11 m ’est 'particulièrement agréable de recevoir des mains de Votre Excel­
lence les lettres par lesquelles M. le président de la République polonaise 
l’accrédite auprès de moi., Les efforts que vous avez consacrés pendant c^s 
luiit derniei-s mois au développement des liens qui unissent nos deux pays 
vous désignaient tout particulièrement poiu' cette haute mission..

Au lendemain de la victoire, qui consacra le triomphe du droit, en don­
nant satisfaction aux légitimes aspirations dos peuples, la République polo­
naise a renoué avec la France des relations diplômatîques traditionnelle?; 
et depuis elle a manifesté sa piiissante vitalité, affermi son indépendance 
«'t vu fixer définitivement ses frontières. En même temps, elle a développé 
avec persévérance ses institutions intérieures et organisé son régime cons­
titutionnel.

Le gouvernement français, eu présence de tels l’ésultats, qui justifiaient 
sa ferme confiance dans les destinées de la Pologne, a voulu, sans plus tarder, 
donner à la nation alliée une nouvelle preuve de sa cordiale amitié. II a été 
lieureux, en conférant à son représentant à Vai-sovie le rang d’ambassadeur, 
de renouer une ancienne tradition qui lui était restée chèiv.

La France n ’a pas oublié l ’éclat exceptionnel des ambassades polonaises 
qui ont tant contribué à i^essorrer entre les deux pays des liens auxqueh 
les inclinaient aussi bien de« affinités de goût et de culture que leurs intérêts 
bien compris.

C’est ainsi que votre patrie, ayant retrouvé sa place parmi ks nations 
libres, l ’amitié franco-polonaise, dégagée de toute entrave, a pu reprendre 
naturellement son cours et se révéler plus forte que jamais.

C’est à l ’existence de cette amitié éprouvée par le temps et justifiée par 
la sali<larité des intérêts que l ’alliance entre nos deux pays emprunte sj 
force et sa signification.

Au lendemain d ’un bouleversement sans précédent itans l ’Histoire, alors 
que chaque nation en est encore à rechercher son équilibre, c ’est dans la 
pratique toujours plus intime de cette alliance fondée sur le respect des 
traités et déjà si féconde en résultats, dans la multiplication de leurs rap­
ports intellectuels et l ’amélioration croissante de leurs relations écono- 
miqvies, comme aussi dans leur attachement à la Société des Nations, que la 
France et la Pologne trouveront les plus sûres garanties de paix et les 
moyens de contribuer largement au progrès de l ’humanité.

Je sais par expérience, monsieur l ’ambassadeur, que toute votre activité 
nous est acquise pour raccomplissement de cette œuvre. Vous trouverez, de 
votre côté, auprès du gouvernement de la République, le plus grand em­
pressement à voiis faciliter votre haute mission.

En me i-emettant, au nom du chef de l ’Etat polonais, la plus ancienne ot 
la plus précieuse des distinctions que possède la Pologne, vous m ’avez ap­
porté, monsieur l ’ambassadeur, un témoignage insigne des sentiments ot 
d̂ 's liens qui imissent nos deux pays. Je prie Votre Excellence de vouloir 
bien être auprès de M. le président de la République de Pologne l ’interprète 
de mes plus vifs remerciements pour cette marque cordiale d ’attention, «t



Je lui exprimer, en même temps, mes vœux les plus chaleureux poiu‘ son 
l)onheur fK-rsonnel et la prospérité de la glorieuse nation polonaise.

Après quelques m inutes d ’entretien, l ’amljassadeur a été recon­
duit à l ’ambassade avec le mêm e cérém onial.

Le nouvel ambassadeur a voulu que son prem ier geste fût un acte 
de piété envers les morts de la grande guerre et, en regagnant l ’am ­
bassade, il a tenu à se rendre à la tom be du Soldat Inconnu, sur 
laquelle il a déposé une couronne.

A son arrivée à l ’Arc de Triom phe, M. Alfred Chłapowski était 
attendu par le m aréchal Foch et l ’ambassadeur J. Noulens, prési­
dent de l ’Association Francç-Pologne et de la Cham bre de Com m erce 
franco-polonaise, par la plupart des mem bres des Conseils d ’adm i­
nistration de ces deux organisations, el de nombreuses personna­
lités françaises et polonaises.

A sa descente de Aoiture, l ’ambassadeur de Pologne a élé salué 
par la sonnerie A u x Champs;  il s ’est rendu devant la tombe du 
Soldai el a déposé une m agnifique couronne aux couleurs françaises 
el polonaises; après quelques instants de recueillem ent ém u, il a 
regagné son dom icile, aeof)mpagné de sa suite el de son escorte.

M. A l f j i e i )  C h ł a p o w s k i ,  a m b a s s a d k l i h  d k  P o l o g n k  k n  F k a n c e .

Le. Temps  du décem bre 1924 publie sur la personnalité de 
M. Alfred Chłapow ski, ambassadeur de Pologne en France, les noies 
suivantes, que nous sommes heureux de citer.

« 'La nouvelle annonçant la nom ination de M. Alfred Chłapow ski 
au posle d ’ambassadeur de la République de Pologne en France a 
causé dans les m ilieux politiques une satisfaction générale.

Né le 5 octobre 187/4 à Bonikowo, propriété foncière dans le dis­
trict de Kościany (Grande-Pologne), M. Chłapow ski, après avoir ter­
m iné ses études universitaires et obtenu le diplôm e de docteur 
ès sciences politiques, fit paraître un im portant travail sur la i)oli- 
lique agraire de la B elgique au cours du dix-nouvièm e siècle. Peu 
après il abandonna ses éludes scientifiques et se consacra exclusive­
m ent à l ’activité publique et au journalism e dans sa province natale 
de Poznan, activité qui ne fut 'interrompue que par des voyages en 
Europe, en Asie Mineure et en Afrique.

En 1900, M. Chłapow ski fut élu, dans l ’arrondissem ent de Srem- 
Sroda (situé à la lim ite de l ’ancienne frontière russo-allemande), 
<léputé au Parlem ent allem and, mais en 1909 il renonça volontaire­
ment à son mandai pour re]jrendr(* son activité sociale et agricole 
en Grande-Pologne. La popularité de M. Chłapowski en Posnanie 
était si grande (ju’il devint, après l ’arm istice, m em bre du conseil 
révolutionnaire des soldats el des ouvriers, m em bre de la Diète 
locale, com m andant de la m ilice pojm laire de l ’arrondissem enl de 
Kościany, m em bre de la Croix-Rouge, présidenl du Conseil écono­
m ique et industriel, etc. Cependant, il consacra la m ajeure j>arlie 
de son activité à l ’organisation agricole de la province <le Poznan, 
dont ô n connaît le m erveilleux développem ent. L ’indusirie suerière



constitue à l ’heure actuelle une des branches de la production polo­
naise la m ieux organisée et la plus prospère. C ’est à M. Chłapow ski 
q u ’elle doit en m ajeure partie son essor et c ’est la raison pour la­
quelle on voit cet hom m e actif à la tête de toutes les organisations 
qui s ’occupent de cette industrie; ces m ultiples fonctions ne l ’em ­
pêchent pas d ’ailleurs de présider de nom breuses autres institutions 
éconorniques, sociales, financières de la Grande-Pologne, ou de par­
ticiper à leurs travaux; il se distingue par un dévouem ent sans dé­
faillance à toutes les œ uvres d ’u lilité nationale.

En 1922, M. Chłapowski fut éln député à la Diète de Pologne sur 
la liste du parti chrétien-agricole et devint vice-président du club 
parlem entaire national-elirétien, m em bre de la com m ission du 
budget, de celle du com m erce et de l ’industrie, etc. En 1928, 
M. VVitos, rem aniant son second cabinet, lui confia le portefeuille 
de l ’agriculture. Lorsque le com te Zam oyski quitta Paris pour 
prendre la direction de la politique extérieure polonaise, son plus 
grand souci fut de confier le poste de m inistre de Pologne à Paris 
à une personnalité digne d ’assumer les hautes fonctions de repré­
sentant diplom atique de la Pologne en Francc : il fixa son choix sur 
M. Chłapow ski.

Quand M. Herriot décida —  en un geste qui a pi’ofondém ent ému 
l ’opinion polonaise —  d ’élever la légation de France en Pologne au 
ran g d ’ambassade, iM. Alfred Chłapow ski se trouva tout désigné, 
par le rôle q u ’il avait su jouer à Paris, pour rem plir les fonctions 
de prem ier ambassadeur de la Pologne ressuscitée auprès^de la Répu­
blique française, et sa nom ination, signée par le président de la Ré­
publique le 27 novem bre, fut accueillie dans tout le pays avec satis­
faction et joie. »

R em ise  d e s  in s ig n e s  d e « i / A i g l e  B l a n c  » a  M. E. H e r r i o t .

Le vendredi 5 décem bre 1924, à l ’ambassade de Pologne, M. Alfred 
Chłapowski, entouré des fonctionnaires de l ’ambassade, a rem is à 
M. Edouard Herriot, président du Conseil, m inistre des Affaires 
étrangères de France, les insignes de l ’ordre de VAigle Blanc.

L ’amibassadeur de Pologne, dans une allocution ém ouvante, tint 
à redire à M. Edouard Herriot com bien le gouvernem ent polonais 
avait été touché de le voir ranim er une des plus vieilles traditions 
de l ’am itié franco-polonaise, en proposant d ’élever au ran g d ’am ­
bassades les légations de France à Varsovie et de Pologne à Paris; 
cette m arque de sym pathie n ’a d ’ailleurs pas surpris les Polonais; 
car ceux-ci connaissent depuis longtem ps les sentim ents d ’affection 
de M. Edouard Herriot pour la Pologne.

Très ém u, M. Edouard Herriot rem ercia M. Alfred Chłapowski 
des sentiments q u ’il avait bien voulu exprim er au nom  de son gou­
vernem ent et en son nom personnel ; il est très fier de recevoir cette 
décoration de « l ’ A igle Blanc », nouveau tém oignage de l ’am itié de 
la Pologne, enfin rétablie dans sa liberté et dans son intégrité.



R e m i s e  d k s  l e t t r e s  d e  c r é a n c e  d e  l ’ a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  

^  EN P o l o g n e .

Lo samedi fi décem bre i»)24, M. W ojciechow ski, président de la 
République polonaise, a reçu au château royal (Zamek) M. A. 
de Panafieu, ambassadeur de F ian et, qui lu ’ a remis scs lettres 
de créance.

M. de Panafieu s ’est rendu au Zamek, accom pagné du ch ef du pro­
tocole, M. St. Przczdziecki, dans la voiture du président de la Répu­
blique. La voiture était précédée par un pelolon de trompettes, 
escortée |>ar un escadron de lanciers. Les voitures qui suivaient le 
cortège étaient occupées par M. le général Dupont, chef de la m is­
sion m ilitaire ; le baron do Vaux, conseiller d ’ambassade ; M. Barbier, 
prem ier secrétaire d ’ambassade ; le comte de Gontaut-Biron ; le capi­
taine comte de Fleuricu ; M. W illaum e, lieutenant de vaisseau ; le 
lieutenant Laszkiewicz, aide de camp du président de la République.

Le dépari de l ’ambassade de France, dans les allées U jazdowskjo, 
ainsi (pie l ’arrivée à la porte du Zamek ont été salués par une fan ­
fare. Dans la cour d ’honneur du Zamek, le bataillon du 21® régim ent 
d ’infanterie avee drapeau a rendu les honneurs. La m usique du rég i­
ment joue la Marseillaise. Au seuil de ren trée du Zam ek, l ’ambassa­
deur est salué pn»’ deux aides do cam p du président de la Répu­
blique, qui inlrc^ aisent M. de Panafieu dans les appartem ents. Dans 
la salle d ’armes de l ’étage supérieur, une escouade de la com pagnie 
d ’honneur f)résente les armes. A l ’entrée même des appartem ents, 
l ’ambassadeur est attendu par le général Suszyński, com m andant de 
place, entouré de ses officiers. Les représentants du protocole re­
çoivent l ’am bassadeur au seuil de la salle de Canaletio et au seuil de 
la salle suivante, l ’ambassadeur est accueilli par 'M. K. Lenc, rem ­
plaçant du chef de la chancellerie civile, fet le colonel Zaruski. 
M. Skrzyński, m inistre des Affaires Etrangères, va au-devant de 
l ’ambassadeur dans la salle du trône. Le président do la République 
attend M. de Panafieu dans la salle des chevaliers en com pagnie de 
M. Grabski, président du Conseil, du général Sikorski, m inistre de la 
guerre.

En remettant ses lettres de créance, M. de Panafieu, ambassadeur 
de France, prononça le discours suivant :

Monsieur le Président,

•T’ai l ’honneur de remettre entre ks mains de Votre Kxcollencc les lettres 
par lesquelles M. le Président de la République française m ’accrédite auprès 
d ’Elle en qualité d ’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire.

Kn élevant nu rang d ’ambassade sa représentation auprès de la Répu­
blique polonaise, mon "ouvernemenl affirme ime fois de plus l ’impor­
tance qu’il attache au développement des relations entre les deux pays 
alliés, en même temps que sa confiance dans les hautes destinées de la 
Pologne. Depuis la conclusion de la paix qui lui rendit l ’ indépendance, la 
Pologne dut se consacrer à l ’oeuvre si délicate, si considérable, de restau­



ration cl d ’oigiinisalion. Ello a accompli avec honneur la plus grande partie 
de celle lâche, et on ne pcul aujourd’hui lui disputer le droit légitime de 
faire cntondre sii voix dans la discussion des grandes questions intéressant 
l ’Europ<!. Par une faveur particulière du sort, il m ’a été donné de suivre les 
progrès <lo cetlc œuvre nationale de reconstruction, à laquelle onl concouru, 
d ’un menu* cœur, tous les Polonais, el j ’aurai la joie d ’assister à sa com­
plète réalisation <lans les nouvelles et éminentes fonctions dont je suis in­
vesti par la <;oniiance de mon gouvernement.

.le sens piofondément l ’honneur qui m ’échoit de renouer les tradition? 
anciennes, vieilles d<‘ quatre siècles. Sans évoquer l ’époque du moyen âge, 
où, suivant la légcnd<‘ , Polonais et Français eurent leur premier contact, 
je ne puis oublier q\ic les relations politiques entre la France ct la Pologne 
furent établies au début du seizième siècle. En lô ig , les premiers ambas­
sadeurs de France, Antoine de Lamotli et Jean de Lageac furent envoyés 
par François l®"" auprès <lu roi Sigismond I®*".

Imposante esl la liste de leurs successeuis, pendant la longue el glorieuse 
pt'iricKle qui s’écoule depuis celte date jusqu’au règne de Slanislas-Auguste. 
En relevant aujourd’hui 1<“ titre d ’ambassadeur auprès de la Pologne re­
constituée. j'éprouve une grande fierté.

La nouvelk* qualité dont sont honorés le représentant de la Pologne à 
Paris et le représentant de la France à Varsovie lenr permettra de rendre 
plus intimes encore les relations de confiante amitié qui existent entre 
les (leux pays ct qui ont jwur origine des liens s(*culaires indissolubles.

La France t̂ l la Pologne, également fidèles aux traités, poursuivront dans 
le même esprit de travail el de paix une étroite collaboration qui contii- 
bueia à assurer au monde la sécurité et le progrès.

J ’emiploicrai tous mes efforts pour mener à bien la mission nouvelle qui 
m ’(‘sl confiée et qui s<Ma pour moi, j ’en suis certain, aussi facile qu ’agréable.

,1’ose espérer que, comme par le passé, Votre Excellence el Son Gouverne­
ment voudront bien m ’accorder leur précieux concours.

Je vous pi'ie d ’agrirr. Monsieur le Président, l ’exprt'ssion des vœ»ix que 
je forme pour Votre Personne el pour la grande et illustre nation polonaise.

M. V\ ()j{ i(‘clK)vvski a r<‘i)ondu dans les U'rmes suivants :

Monsieur l’ambassadeur.

Je suis particulièrement hein’cux de recevoir dfes mains de Votre Excel­
lence les lettres par lesquelles le Président de la République française l ’ac­
crédite auprès de moi.

Le jour où de nouveau un ambassadeur de France présente au chef de 
l’Etal polonais ses lettres <le créance est un jour de fête pour la nation polo­
naise, car il rattache le présent au glorieux passé historique, aux grandes 
traditions polono-françaises auxquelles la nation polonaise demeure fidè­
lement attacluV.

C’est le grand et douloureux privilège de la France, dans tous les grands 
moments de son histoire où elle esl appelée à lutter contre un monde d ’ad- 
versairi's, d(' combattre non seulement pour sa légitime défense, pour sa 
sécurité et son bien-être, mais en même temps poiu’ les intérêts supérieurs 
de l ’himianité, pour la liberté des peuples et les grandes idées régénéra- 
tric(‘s du monde. Elle en est l ’apôtre, l ’initiateur el le gaixlien.

Fidèle à ses traditions, la France sortant de la grande et terrible tour­
mente qui a passé sur le monde, symbole de la victoire de la justice sur la 
force, a tendu tout de suite scs mains encore couvertes de blessures, vers



les peuples dont elle se sentait la sœur aînée, pour les soutenir et les aider.
La nation polonaise libérée cultive avec une pieuse émotion le souvenir 

constituant un lien indissoluble qui la rattache à la fraternelle nation fran­
çaise. Les liens étroits qui lient la Pologne et la France par le souvenir plu­
sieurs fois séculaire d ’un passé commun, renforcé par des souvenirs récents 
et par la communauté des intérêts qui, chaque année de notre reconstruc­
tion nationale, sont appelés à se multiplier, donnent à notre collabora­
tion sur les différents champs d ’activité politique et humaine un caractère 
d’une harmonie toujours plus complète. Entre tous les éléments qui rap­
prochent le plus les nations, le souvenir de la fraternité d ’armes est le 
plus fort. Notre histoire commune en est remplie.

La fraternité d ’armes forme encore maintenant le ciment de nos relations 
pour le présent et pour l ’avenir; ce n ’est pas la fraternité dans des luttes 
où on verse son sang pour des conquêtes matérielles, mais dans la grande 
bataille décisive dont dépendent l ’avenir de la civilisation et la culture du 
monde, dans la grande bataille livrée pour la réalisation du règne d ’une 
justice respectueuse des traités, garante de la dignité et de la sécurité du 
travail et du progrès humain.

Monsieur l ’ambassadeur, je sais que la France ne pourrait avoir un meil­
leur et plus distingué interprète de sa politique auprès de nous, ni un ami 
plus sincère, plus loyal et plus avisé de notre nation pour remplir les hautes 
fondions qui vous sont confiées. Nous avons pu pendant les années que 
vous passâtes parmi nous, apprécier les hautes valeurs personnelles que 
Votre Excellence met au service de sa patrie et de notre politique commune.

Je puis vous assurer, monsieur l ’ambassadeur, que dans l ’accomplisse­
ment de la nouvelle mission dont vous, venez d’être chargé, vous pourrez 
toujours comme par le passé compter sur mon appui et celui du Gouver­
nement polonais.

Après ce discours, M. W ojciechoAvski a accordé une audience privée 
à M. de Panafieu. Au cours de celle audience, l ’ambassadeur do 
France a rem is au président de la République polonaise les insignes 
d e 'gran d -cro ix  de l ’ordre national de la Légion d ’honneur.

M. de Panafieu fut ensuite reconduit à l ’ambassade de France avec 
le m êm e cérém onial q u ’à l ’arrivée.

M. D E P a n a f i e u ,  a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  e n  P q lo g n e .

h ’An,niinire diplomatique  donne les renseignem ents suivants sur la 
carrière de M. A. de Panafieu :

Né le 2 2 octobre i 865, M. de Panafieu entre dans la carrière diplo­
m atique le 24 novem bre i 883 , com m e attaché autorisé à la dire<‘- 
tion politique du m inistère des Affaires Etrangères.

Ensuite M. de Panafieu est nom m é successivem ent :
Chargé des fonctions de secrétaire de 3® classe à M adagascar, le 

I®’’ février 1888; officier d ’Académie, en novem bre 1889; secrétaire, 
de 3” classe, le i®*" jan vier i8c)o; à Constantinople, le 25 mars 1892; 
secrétaire de 2® classe à Caracas (non installé), le i 5 jan vier 1896; 
à Port-au-Prince, le 12 ju in  1896; à Sofia, le 2  ̂ août 1896; cheva­
lier de la Légion d ’honneur, le 25 ju ille t 1898 ; secrétaire d ’am bas­
sade de classe, le 3 i août 1899; à Tokio, le 6 août 1901; détaché 
à Pékin, du 3 août 1908 au 16 jan vier 190/1 ; secrétaire au Caire, le



5i() août 1900; à Saint-Pétersbourg, le 25 jan vier 1907; m inistre plé­
nipotentiaire de 2" classe, le 5 août 1907; envoyé extraordinaire et 
m inistre ])lénipotentiaire à Sofia, le 5 février 1912; officier de la 
Légion d ’honneur, le 24 ju illet 1912; m inistre plénipotentiaire de 
i'® classe, le 2<» jan vier 1914; m édaille d 'honn eur en or des épidé­
mies, le 23 jan vier 1914; haut com m issaire de la République à 
Sofia, le 18 jan vier 1920; envoyé extraordinaire et m inistre plénipo­
tentiaire à Varsovie, le 20 février 1920; com m andeur de la Légion 
d ’honneur, le i4 février 1921.

P o l o g n e  E r  T c i ié c :o s l o v a o u i e .

De nom bn 'uses négociations se poursuivent actuellem eul entre la 
lN)lognc el la 'JVhécoslovaquie : on peut signaler notam m ent celles 
(pii ont ]K)ur objet d  établir une nouvelle convention  com m ercinle 
el de régler la question des tarifs ferroviaires entre la P ologne et la 
'l'chécoslovacpiie.

Les négociateurs poursuivent leurs discussions dans un esprit 
d ’am icale collaboration el avec le ferm e dessein d 'aboutir à une 
solution satisfaisante pour les deux pays intéressés.

P o l o g n e  e t  A l l e m a g n e .

Après avoir constaté que la prom otion de la légation de France 
au rang d ’ambassade a été accueillie en Pologne avec une extrême 
satisfaction et indiqué (pie, par ce geste, le gouvernem ent de M. Her- 
riot a voulu <( souligner la fidélité de la France à son alliance avec 
la Pologne el dissiper les inquiétudes qui auraient pu naître dans 
ce pays », le correspondant varsovien de la Gozeite de Vvague (3 dé­
cem bre 1924) ajoute que (( l ’attitude de l ’Allem agne rend cetle 
m arque d ’am ilié plus précieuse que jam ais ».

A l ’appui de cette affirm ation, ce correspondant signale plusieurs 
faits, q u ’il nous ])araîl intéressant de noter.

L ’Allem agne a com m encé une propagande très active en vue de 
la rectification de ses frontières orientales. Elle espère étendre de 
nouveau sa dure autorité sur les territoires polonais, mais elle o u ­
blie q u ’ il y a en Allem agne même un m illion  de Polonais, dont
3oo.ooo en Prusse Orientale, 000.000 en Silésie et 200.000 à Berlin 
el en V\ (‘st[)halie. Toute cette population n ’a que 29 écoles prim aires, 
(‘titreprises privées d ’ailleurs, et —  en dépit de tous les articles très 
libéraux de la constitution de W eim ar —  elle est soumise à des tra­
casseries innom brables, qui vont ju sq u ’à forcer les élém ents actifs 
à quitter le pays. 11 y a en ce moment à Varsovie plusieurs fam illes 
ainsi (îxpuls(*es d ’Allem agne; leur seul crim e a été de vouloir rester 
|«)lonais. Dernièrem ent, la Haute-Cour de Leipzig condam nait, sur 
la simple déposition d ’un agent de police, un Polonais, M. Wie- 
<‘zorek, à deux ans et demi de prison pour avoir été m em bre d ’une 
association polonaise ayant soi-disant pour ibut d ’annexer la Haute- 
Silésie allemande à la Pologne. « Si les tribunaux polonais, rem arque



la Gazette de Prague, se com portaient de la même façon vis-A-'vis 
des Allem ands eiloyens de Pologne, les prisons iK>lonaises regorge­
raient de détenus ».

D antzig, qui est toujours à l ’avant-garde de l ’action pangerm a- 
niste, se prépare à instaurer un service m ilitaire obligatoire de trois 
ans pour tous les jeunes gens de i8 à 21 ans. Le projet est déjà dé- 
j)osé à la diète de D antzig. Le service m ilitaire est cam oullé sous le 
nom de service du travail obligatoire et le projet est m otivé par la 
nécessité de parer aux débordem ents de la Vistule. Il paraît que ce 
projet réunira une m ajorité suffisante pour devenir une loi cjue le 
Sénat de D antzig se prépare déjà à exécuter. Mais le gouvernem ent 
polonais et la Société des Nations ne laisseront probablem ent pas 
faire.

Enfin, la Gazette de Prague donne l ’opinion suivante sur les né­
gociations qui sont actuellem ent ouvertes entre la Pologne et l ’A lle­
m agne en vue de la conclusion d’une convention com m erciale ; 
« Il paraît que ces négociations se poursuivent, mais n ’ont pas en­
core donné de résultats décisifs. L ’ Allem agne ne semble pas y atta­
cher une grande im portance. Dans son discours de D ortm und, 
M. Stresemann a dit à ce sujet que « l ’A llem agne n ’est pas opposée 
à un traité provisoire basé sur la clause de la nation la plus favo­
risée valable pour quelque m ois, ju sq u ’au i®*" ju ille t de l ’année pro­
chaine tout au plus ». A notre avis, cette réserve de la part de l ’A lle­
m agne serait accueillie en Pologne très favorablem ent. Jusqu’en
1922, l ’A llem agne a cherché à forcer la Pologne à des concessions 
{ olitiques et économ iques en lui refusant la vente d ’une quantité 
de produits. Ce sin gulier boycottage a fa it beaucoup plus de mal à 
l ’ A llem agne elle-m êm e, qui a dim inué ses exportations, q u ’à la P o­
logne, qui a fini par acheter ailleurs ou à faibriquer elle-même les 
pnxluits refusés par l ’A llem agne. Néanmoins, les relations avec l ’ A l­
lem agne occupent la prem ière place dans le com m erce polonais. En
1923, la m oitié (5o ,6 % ) des m arcliandises exportées de Pologne al­
laient en Allem agne, et un peu m oins de la m oitié (43,6 % ) des m ar­
chandises importées venaient d ’A llem agne. Sans vouloir exagérer 
r im jw rtan ce  des relations com m erciales,, il est pourtant indéniable 
(jue des relations intellectuelles et autres s ’y greffent et contribuent 
au rapprochem ent des nations. Il est évident que l ’ intérêt de la P o­
logne exige que son rapprochem ent com m ercial ne la rende pas 
tributaire d ’ une seule nation, (jue la Pologne a des raisons de croire 
hostile. »

L e s  o u v m E R s  p o l o n a is  e n  F r a n c e .

D ’un télégram m e de l ’agence P. A. T ., daté du 25 novem bre 
1924 et reproduit par la presse polonaise, il résulte que MM. Kvk^apin- 
ski, député socialiste Zdanowski, secrétaire général de l ’Union Cen­
trale des Associations professionnelles polonaises, et H ieronim ko, 
(correspondant du Robotnik,  organe du parti socialiste polonais, ont 
conféré à plusieurs reprises avec M. Jouhaux, secrétaire général de 
la Confédération Générale du Travail, et avec M. M ailly, secrétaire 
du Syndicat m inier du Pas-de-Calais. M. Jouhaux a déclaré que les



syndicalislcs français s ’intéressent vivem ent à l ’adhésion des 
ouvriers polonais à la Confédération Générale du Travail. Les syn ­
dicalistes n ’ont nullem ent l ’intention de dénationaliser les ouvriers 
polonais, leur laissant toute li])erté d ’organiser des sections polo­
naises dans les grands centres industriels, ceci dans le but de 
défendre leurs propres intérêts. M. Jouhaux a protesté én ergique­
ment contre les bruits répandus au sujet des tendances de la C onfé­
dération Générale du Travail qui priverait ses m em bres de toute 
liberté d ’action. A l ’ issue de la conférence avec M. Jouhaux, les 
délégués polonais se rendirent auprès de M. Justin Godart, m inistre 
du Travail.

M. Justin Godart, m inistre du Travail, a déclaré à la délégation 
{K)lonaise, composée du député Kw apinski, de M. Zdanowski, secré­
taire général de l ’Union Générale des associations professionnelles 
|Kilonaises et à M. Jouhaux, secrétaire général de la Confédération 
Générale du Travail, que les traditions franco-polonaises ainsi que 
le sentiment dém ocratique de la France sont trop profonds pour que 
la France veuille violer en quoi que ce soit les traditions nationales 
des ouvriers polonais.

Î e gouvernem ent français, a affirm é le m inistre, franchem ent 
<lémocrali(iue, veillera lui-m êm e à la défense des intérêts des ou­
vriers polonais. Ces derniers ne peuvent cependant rester en dehors 
de la vie économ ique e l sociale de la classe ouvrière française à la- 
(pielle ils sont liés par des intérêts com m uns. Le m inistre est d ’avis 
<iue le m eilleur m oyen de défense des ouvriers polonais est leur col­
laboration avec la Confédération Générale du Travail. Le m inistre 
(lodart a assuré les délégués polonais q u ’il est prêt à intervenir toutes 
les fois <pie le m oindre préjtidice serait causé à l ’ouvrier polonais.

Le déjMité K\va[)inski, ainsi que M. Zdanowski, ont exprim é leur 
(li'-sir que les représentants français des syndicats ouvriers, agissant 
de concert avec les représentants des syndicats ouvriers polonais, 
prennent part aux négociations ayant pour but la conclusion d ’une 
nouvelle convention au sujet de l ’ém igration . En réponse à ce désir, 
le m inistre a déclaré q u ’ il fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
l(‘ réaliser.

La délégation ])olonaise a exprim é sa gratitude au m inistre et a 
déclaré q u ’elle n ’avait jam ais douté des sentiments du gouverne­
ment français. La délégation souligna en même temps que ce sont 
les représentants des syndicats français qui ont voulu d ’eux-mêmes 
réagir contre les bruits tendancieux présentant sous un faux jo u r 
l ’attitude du gouvernem ent français et des syndicats ouvriers fran­
çais vis-à-vis des ouvriers polonais.

Cette déclaration sera publiée prochainem ent en français et en po­
lonais et sera suivie des signatures des représentants des syndicats 
ouvriers français et polonais.

*
* *

Dans un sc('ond télégram m e daté du i "  décem bre 1924, le cor­
respondant de l'agence P. A. T. à Paris, déclare q u ’il a interview é



MiM. Kwapinski et ZdanoAvski, après leur visite des centres miniers 
et industriels du nord de la France tels que Marles-les-Mines, Lens 
et Bruay. Ils ont participé à différentes réunions publiques et rendu 
com pte des dém arches faites auprès du gouvernem ent et des orga ­
nisations syndicalistes 'françaises en vue de régler les conditions nor­
males et l ’assistance donnée aux ouvriers polonais en France. Ils ont 
présenté l ’état actuel de la question ouvrière dans l ’industrie polo­
naise et les possibilités d ’un retour éventuel des ouvriers en Pologne. 
Dans toutes les localités visitées par MM. Kwapinski et Zdanovk^ski, 
les ouvriers polonais se sont montrés fort intéressés à ces questions, 
et sont arrivés en foule aux réunions organisées.

Les ouvriers ont présenté leurs desidérata concernant les visas des 
passeports pour leur retour en Pologne ainsi que les droits prélevés 
pour leur séjour à l ’étranger.

Ils ont égalem ent soulevé la question scolaire; ils ont demandé 
que cette question fû t l ’objet d ’un soin sj>écial et ont proposé, entre 
autres choses, que les amendes infligées pour les négligences dans 
le travail fussent versées dans les eaisses scolaires.

En outre, ils ont exprim é le vœ u que la question du paiem ent 
des sommes dues par le gouvernem ent allem and au titre des assu­
rances sociales fût résolue le plus tôt possible.

Dans certaines localités, les ouvriers se sont plaints des mauvaises 
conditions dans lesquelles ils étaient logés.

MM. Kw apinski et Zdanowski ont répété aux ouvriers les déclara­
tions faites par le représentant de la Confédération générale du 
Travail et le Ministre du Travail français sur l ’organisation d ’une 
section polonaise au sein de la Confédération générale du Travail. 
Cette section est assurée que son caractère national sera com plète­
m ent respecté. MM. Kwapinski et Zdanowski ont déclaré que la 
section polonaise de la Confédération générale du Travail se déve­
loppe d’ime façon fort satisfaisante el compte actuellem ent environ
10.000 m em bres.

Les com m unistes polonais ont égalem ent participé aux réunions 
tenues à Lens et à Bruay. Leurs déclarations ont été mal accueillies 
par les ouvriers polonais dont l ’ im m ense m ajorité s ’est déclarée 
|)our la coopération avec la Confédération générale du Travail.

I *« *

Au cours du séjour q u ’il vient d ’effectuer à Paris, M. Sokal, m i­
nistre du Travail et de la Protection Sociale de Pologne, s ’est entre­
tenu avec M. Justin Godart, m inisire du Travail et de la Prévoyance 
Sociale de France, des conditions dans lesquelles doivent être entre­
prises les négociations, ayant pour objet la conclusion d ’ ime nou­
velle Convention concernant l ’ém igration ouvrière.

L e  s é j o u r  d e s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e .

Dans la Poloijne du i 5 novem bre 1924, pages Sog et suivantes, nous 
avons donné le texte du décret d\i 20 octobre 1924 , qui réglem ente



les coudilions du séjour des étrangers en France; nous croyons utile, 
pour com pléter ccltc docum entation, de reproduire ci-après une cir­
culaire que le m inistre de l ’Inlérieur de France vient d ’adresser aux 
Préfets et qui a été publiée dans la presse française le 9 décem- 
Itre 192/ł :

La République française entend demeurer fidèle à S€S traditions d ’hospi­
talité. Klle assurera sa protection aux ouvriers étrangers qui voudront vivre 
paisiblement sur son lcrritoirc du profit de leur travail. Elle accueillera 
les réfugiés politiques qui lui demanderont un asile et voudront profit<‘r 
de la liberté que ses lois garantissent aux citoyens français. A tous elle per­
mettra le libre exercice des droits privés et publics auxquels ils peuvent 
légitimement |>rélendre.

Mais le droit d ’asile a pour contre-partie l ’obligation po\u' les étrangers 
de respecter les lois de la République et de s'al)stenir de toute agitation 
politique. Si ceitains d ’entre eux prenaient part à des tentatives de dé­
sordre, si d ’autres s’associaient à la perpétration ou à la préparation d ’actes 
de violence contre la liberté ou la vie des citoyens ou contre la souveraineté 
(le la nation, le gouvernement n ’hésiterait pas à les déférer aux tribunaux 
<“t à prendre contre eux des mesures d ’expulsion immédiate.

Vous voudrez i)ien exercer à cet égard une surveillance active <>t me tenir 
informé.

.le vous prie en outre de porter ces instructions à la connaissance des 
intéressés j)ar les moyens de publicité que vous jugerez convenables, et 
notamment par des traductions en langues étrangères.

A. F.



LA VIE ECONOMIQUE

I. PRIX

Dans la Poloijiie du i 5 novem bre 1924, pages 5 i 6 et suivantes, 
■nous avons donné des indications sur le coût de la vie à Varsovie, 
pendant les prem iers m ois de l ’année 1924.

D ’une m anière générale, ce coût est m oins élevé dans les pro­
vinces polonaises; c ’est ce que dém ontre le tableau suivant (tableau 1) 
qui indique, pour chaque w ojew odie et chaque ville, et pour les 
tuois de ja n vie r  1 9 1 4 ,  ju illet, août et septembre 19 24 ,  le coût de la 
vie par rapport à Varsovie, les sommes afférentes à cetle ville étant 
ramenées à 100.

Tableau I. —  Coût de la vie en Pologne (Varsovie : l o o ) .

Wojewodies
janvier

1914
année

juillet
19-24

août septembre

Varsovie ............. 84,5 7 1 . 1 7 1 ,3 78,1
Lodz .................... 91 -3 87.7 86,4 9 0 ,3
Kielce ................. 93,1 84.3 83,0 83,1
Lublin ................ 85,2 7 0 ,7 7 4 ,8 73,9
Bialvslok ........... 8 7 ,2 84.6 8 1 ,5 8 1 ,3
Nowogrodek . . . . 85,9 84,1 8 6 ,0 8 1 ,9
Polésie ................ 92,7 8 8 ,7 85,1 8 2 ,7
VVolbvnio .......... 8 2 ,3 7 2 ,5 73 .1 72,1
Poznanie ........... 1 10 ,7 8 0 ,6 8 5 ,1 8 9 ,6
Pom éranie ........ 99.9 7 8 ,2 8 1 , 1 8 I 9
(jracovie ............. 1 1 7 .9 85,6 8 4 .2 85,2
Lwow ................. 1 2 0 ,3 85,8 8 6 .2 85,6
Stanisławów . . . . i o 4,5 7 3 ,0 7( .̂7 73,5
rarno|)ol ......... 117,1 7.^,6 7 8 ,5 7"^7

jlauh'-Silésie . . . I i 4 i3 94.1 100 ,2
Villes
Bialvslok ........... 8 7 ,7 8 7 ,2 83,7 84,6
Bendzin .............. 9 ł̂-9 8(),2 86,3 90 ,3
< izestochow a . . . . 9^.4 84,7 8 1 ,5 84,4
Dabrowa ........... 9 7 .8 88,3 87 ,1 84,1
G r o d n o ................ 8 6 ,6 85,8 8 1 ,6 77-3
Kalisz ................. 8 2 ,5 8 j ,2 8 1 ,3 85,5
Kielce ................. 91.9 7 5 ,8 7 / i .3 7/..^
L u b lin  ................ 86,4 7 2 ,0 7 -'i-9 75.3
L o d z ..................... 9 3 ,8 9 1 ,3 8 9 ,4 9 3 .3
Lom z a .................. 86,'6 7 ,̂=̂ 7 /i .t 7 6 .6



P abjaiiice ..........
Piotrkow ...........
P łock ..................
Radom ................
Siedlce ................
Sosnowiec ..........
Tom aszow ..........
W łocław ek . . . .
Zamosc ...............
Zawiercie ...........
Baranowicze . . .  
Brzesc-sur-Bug ..
Kowel .................
Luck ...................
P insk ...................
Rowno ................
W i l n o ..................
Bydgoszcz ..........
G n ie z n o ..............
Grudziądz ...........
Inowracław . . . . .
Poznan ...............
Toruń .................
Borysław ...........
D rołiobycz ' ........
Jarosław .............
Kołom yja ..........
Cracovie ...........
Lwów ..................
Przem ysł ............
Rzeszów ..............
Stanisławów . . . .
^iryi ................
Tarnopol ...........
Tarnow ...............
Bielsko  ............
Katowice ............
Królewska linta.

Ainsi que le tal)leau précédent permet de le constatvr, la vie est 
m oins chère on province q u ’à Varsovie; mais son (‘oùt est tout de 
m êm e j)lus élevé (p i’on 1914  ; cette m ajoration  a])parailra d ’autant 
plus scnsił)łe que les prix sont actuellem ent cah'ulés en valeur^or, 
com m e avant la guerre; si l ’on  ramène à 100 le eoùt de la vie daiis 
chacim c des w ojew odies ou  villes considérés, au m ois de jan v ier 
1 9 1 4 , on obtient les résultats suivants (Tał)łeau tl) :

85,6 73.4 76,0 78,9
81,5 73,5 72,0 75,3
81,8 66,8 68,1 75,1
84,4 76,7 76 ,r> 75,3
79-2 70,7 77-9 74,1
97.7 90,3 90,3 89.1
88,1 79.0 80,4 84,9
86,4 74,1 73,(1 So,i
88,6 63,3 69,3 66,4
88,6 83,0 82,7 82,8
85,9 84,1 86,0 81,9
91,6 84,2 84,4 84,5
89,0 75,1 76,3 74,0
76,2 70,1 71 ,0 72,3
94,0 86,0 80,5
81,9 72,5 72,3 70,6
84,3 96,6 96,9 98,5

119.4 • 75,6 81,8 87,2

97-« 82,1 89,1 92,1
102,9 74,8 78,3 86 ,a
96,9 77-8 84,8 86,5

1 FO,I 83,4 86,3 91,0
97.3 81,1 83,5 83,8

io 3 ,o 96,1 93,7 93,7
90,1 93,6 96,3 93,6
88,8 73,7 78,4 78,0

111,6 66,3 69,3 66,8
123,3 88,2 86.2 88,4
i3o,o 87,1 87.9 88,1
123,9 83,0 81,7 78,5

98,8 73,1 71.1 *’̂ 9.7
117,0 8 i ,4 79.8 77-2
80,8 74,7 84,8 80,0

117,1 75,6 78,5 70,7
1 10,2 76,3 7^.4 75-9
124,8 - 99.2 101,2 io3,6
117,8 89-7 91,6 96,2
109,3 95,4 97-2 101,8



’ en P oloyn e  (A nnée  i y i /4 :: 100).

Année 1924
juillet août septembre
--- -- --

120,8 i 48,2
i 4 i •<' i 58,5

1 2 6 ,8 i 32,9 i 43,2
I i6 ,C i 3 i ,2 13 9 ,6
i 35,9 13 9 ,3 14 9 ,6
160 .<> • 171» ' ’ 1 8 7 ,5
137.1 149 ,3 i 52,9
i 3 4 .o 1 3 7 .0 i 43,4
123,8 i 32,7 i 4 i , i
i o 2 ,r» 1 10 ,3 i 3o ,6
1 1 0 ,0 1 2 1 ,3 i 36,6
1 0 2 , r> 107,1 1 16 ,3
lOT ,5 108,7 116 ,0
10 0 ,3 i i 3 , i 11 6 ,5
9 0 ,5 100,0 i o 3,8

IlÓ.f) 12 0 ,5 1 41 ,2

i4 o , 1 149.1 16 0 ,5
i3t),3 142.1 15 9 ,6
160 ,0 17 1 ,0 18 7 ,5
ioG,-> I tG,8 i 32,6

IOO,t> 10 4 .2 115 ,1
10 0 ,9 108,8

1 20,8 129 ,3 i 4 i ,3

)us venons de constaler —- vie ])lus

W o j e w o d i e s

Varsovie .............................
Lodz ....................................
Kielce .................................
Lublin  ...............................
B iałystok ...........................
Territoire de W ilno . . . .
Nowogrodek ....................
Polesie ...............................
W olhyn ie .........................
Poznan ...............................
Pom eranie ........................
('raeovie ...........................
I^wow .................................
Stanisławów .....................
'1'arnopol ........................ ..
Haute-Silésie ...................
Villes
Varsovie ............................
L o d z ....................................
W'i I n o .................................
Poznan .............................
('raeovie ...........................
Lwow .................................
Etisemble da territoire 

poloiuds ........................

chère dans les agglom érations urbaines (pie dans les centres de 
m oindre densité et m ajoration du coût de la vie par rapi)ort à l ’avant- 
guerre —  n ’est d ’ailleurs pas spécial à la Pologne ; il se remarque 
dans tous les pays.

Mais le coût de la vie est-il plus éUné (mi Pologne ({u’à l ’étranger?
Au mois de septembre 192/1, la somme alïéreule à Varsovie étant 

ram enée à 100, ce coût se chiffrai! à ii8 .(i pour New-York, à 122,0 
pour Londres el à 111,0  pour Berlin; d ’aulrc part, il s ’é(juilibrerait 
à peu près égalem ent avec celui de Paris.

De j)areils résultats sont de nature à sur|)rendre ; car l ’opinion 
générale de tous ceux qui ont pu com j)arer les conditions de l ’exis­
tence en France et en Pologne est <pie, calculées dans une même 
m onnaie, en francs français par exem ple, les dépenses sont sensi­
blem ent ibeaucoup plus fortes sur le lerriloire polonais que sur le 
territoire français.

Quelle explication peut-f)n donner tic celte contradiction appa- 
rtMite.!' H est d ’abord toujours difficilt' île juxtaposer, en l ’espèce, des



.s.alisliques de pays tlilféreiils; il arrive jré(|ueinineiit qiu', 'es piix 
no sont pas oonsliilés an n ir in c '« palier » entre la produclion ct la 
vcnt(; au délai! ; prem ière source d ’erreur éventuelle ; puis les sla- 
iisli(pi(.’s du coût de la vi(; portent sur quelques produits très simples 
(pain, viand(' de ItoMif, lard, lait, beurre), qui subissent en somme 
peu ou point de transform ations industrielles; dans ces calculs, sont 
donc plutôt favoi'isés les pays à produclioji agricole; mais le résultat 
cbangc'rait, parlois brutalem ent, si l ’on tenait com pte de tous les 
articles cpii sont nécessaires à la consom m ation journalière, mais 
<pii sont fabriqués dans des conditions souvent onéreuses par ces 
pays encore incom plètem cjit industrialisés.

Il est donc permis de tirer les conclusions suivantes de ces obser­
vations ; si, dans la pratique, en Pologne, un écart assez considé­
rable existe entre la nioy('nive des prix dç production, ordinairem ent 
notés par la statistique, et la m oyenne des prix réels de vente au 
détail, la faute en est m anifestem ent à la chaîne, trop abondante, 
des interm édiaires : on sait que cette m ultiplicité constitue r iin e  
des dé-fectuosités et aussi l ’une des difficultés de la vie économ ique 
polonaise : l ’organism e polonais doit réagir et se débarrasser non 
pas des véritables com m issionnaires ou représentants, qui assurent 
la continuité et la sécurité des échanges, mais de tous ces éléments 
inutiles, véritables parasites, dont l ’ intervention n ’ajoute rien d’au­
tre q u ’un nouveau pourcentage au total des « frais divers ». Cette 
tâche d ’assainissement n ’échappe pas d ’ailleurs à la Pologne, qui 
a déjà réalisé de sensibles progrès.

En second Heu, les prix de revient des industries polonaises de 
transform ation sont loin de correspondre à ceux de la production 
agricole; ils sont relativem ent beaucoup plus élevés; et nous avons 
eu souvent l ’occasion de constater un fait qui est à la fois la cause 
ot la conséquence, en tout cas l ’ indice révélateur, de cet état de 
choses : la proportion considérable des matières premières ou des 
articles semi-finis dans le com m erce d’exportation polonais. Que 
manque-t-il donc à la Pologne pour ouvrer ces produits? Ni la main- 
d ’œ uvre, assurément, ni la force m otrice, ni même les m atières pre­
mières com plém entaires : seulement des capitaux. Et l ’on revient 
ainsi à cette question du crédit, qui est l ’une des plus préoccupantes 
de l ’heure présente en Pologne : l ’argent est cher en Pologne, et 
cette cherté pèse lourdem ent sur le coût de la vie. La réform e finan­
cière a apporté déjà une sérieuse ainélioration : par la stabilité 
q u ’elle a assurée à la devise polonaise, elle donne confiance aux ca­
pitaux, nationaux et étrangers, qui ne sid)issent plus, eo^mme au­
paravant, le rythm e tragique d ’ une dévaluation continue.

Ces remarques seront confirm ées par la com paraison, sur les 
m archés polonais et étrangers, des prix  de* gros d ’un certain nom bre 
de m archandises, d ’vm type élém entaire, tels que les céréales, la 
viande, le sucre, la houille, les m étaux, le cim ent et le naphte.

Au com m encem ent du mois d ’octobre 192^, le prix du quintal 
m étrique (100 kilogram m es) de from ent atteignait, à Varsovie, 
28,10 zl.; à Poznan, 26,10 zl.; à B erlin, 29,82 zl.; à Prague, 82,76 zl.;

2 1 *



à C hicago, 27,5 zl.; à Paris, 3 i ,44 zl-; h Buenos-Aires, 29,28 zl.; à 
Liverpool, 33 ,5o zl.; à New-York, 3o ,35 zl.

Les prix pratiqués i)ondanl la période 1909-1913, étaient les sui­
vants ; Varsovie : 19,01 zl.; Poznan : 25,03 zl.; Berlin ; 26,81 zl.; 
Prague : 24,97 C h icago : 20,10 zl.; Buenos-Aires : 18,98 zl.; 
Liverpool : 20,98 zl.; New-York : 20,67

Depuis le conunencenient de l ’aimée courante, on remarque un(! 
hausse du hié, puiscjiie les prix sonl passés de 23,oô zl. (Varsovie) 
cl i 8,23 zl. (Poznan) (>n Icvrici' à :<4 ,o4 zl. el 19,99 (•̂ 4-3o (nars),
20,00 zl. el 19.50 zl. ( 2 3 - 2 8  avj'il), 2 5 ,oo zl. el 2 2 ,5 8  zl. (2i-2(i ju i l­
let), 25,5o zl. et 3,3,5o zl. (25-3o aoûl)- 27,88 zl et 24,88 zl. (22-26 
sej)leinl)i’c) ; il est vrai (|ue ces prix seinhlenl tendre à la baisse à la 
lin d ’oclohre : 28,16 zl. cl 25,00 zl. (6-11 octobre), 27,50 zl. et 
25,20 zl. ( i 3- i 8 octobre), 27,55 zl. et 25,19 (20-20 octobre).

En tout cas, <‘es variai ions coi respondenl sensiblement à celles des 
prix du blé à C hicago et à New-York, pendant les périodes précitées : 
24,65 zl. et 24,4o zl- (février), 20,56 zl. et 24.4o zl. (24-3o m ars), 
21,97 22,79 zl. (23-28 avril), 25,o8 zl. et 23,01 zl. (21-28 ju illet),
23,5g zl. et 25,08 zl. (25-3o août), 25.3g zl. et 28,60 zl. (22-26 sep­
tem bre); à i)arlir d ’octobn', on relève les indications suivantes : 
28,40 zl. et 3o ,35 zl. (6-11 (x-lobre), 28,53 zl. et 3 i ,34 zl. ( i3- i 8 oc­
tobre). 27,72 zl. et 29.99 zl. (20-25 octobre).

Les mêmes rem ariiucs peuvent être faites j)our la farine de fro­
m ent, dont les prix sont établis, en zl. et par 100 kgs de la m a­
nière suivante (Tableau 111) pour la Pologne, la France, les Etats- 
Unis, l ’ Angleterre, la "l'cluM-oslovacpiie, l ’ Allem agne et l ’ Autriche.

Tableau III. —  Prix de la farine de fronienl (en zl. et par 100 kil.).

f’olojjne Kran ce Etats-Unis Angleterre Tchéco-SI(jva<iuie Allemagne Autriche

Aiiitêe l'.il'i.... 34,73 2̂6,22 27,30 34.10 33,15 42,94
Décem bre lirait 33,3() 35,.^5 33,26 10.61 31,86 »
Année l'.rj'i
J a n v ie r.............. ;j.î,6-2 30,51 36,01 33,f.7 38,7.-. 28,6:. ..
F é v r i e r ............. i> 3ti,73 31,76 32.12 42,71
M a r s . . , ............. :î7,-2-> 36,73 32 13 40,25 3l,.53 41.25

40..̂ 9 37,05 33,13 i l , 22 31.22 41,98
M a i...................... 34, 1;! 33,113 38,70 .. 39,S2 9H,S1 41,98
J u in ................... 34,00 35,47 3!>,H7 36.t)5 :<8.24 26,7/i 41,00
J u i l l e t ............... 39,00 43.6»> 44,38 33 05 '(2.<H)
A o û t ................... 41,38 37,57 43,94 41,21 I6.6(i 36.6S :>0,76
S e p t e m b r e . . . . 41,50 37,73 43,37 4H.9 2 11,74

La « poussée » des prix esl donc im liscutahlc au cours de l ’anni'i 
1924 ; elle n ’a pu être arrêtée i)ar la nouv(‘ lle réi-ollc, puisqur- son 
rendem ent est assez largem ent inféricui- :'i c(‘ lui (1(> 192.3 ; d'ap ivs le.- 
évaluations faites aux m ois d ’août cl d«‘ sc'ph'inhrc, on cstimail 
généralem ent que la récolte polonaise <i(‘ l'idnii'nl s'élèviMait à i 3,5 
m illions de quintaux m étriques, soit 28,9 %  de m oins (pi'en 1923 : 
quant au seigle, on pensait q u ’il ne fournirait pas plus de 59,6



m illions de quintaux, c ’est-à-dire 28,9 %  de dim inution ; pour 
1 orge, on s arrêtait à la quantité de i6 ,5  m illions de quintaux 
( i3,4 %  de dim inution) et pour l ’avoine à 82,5 m illions de q u in ­
taux (12,8 %  de dim iuulion). a\lalgr<5 que les nom bres précités 
n ’étaient j>as considérés com m e définitifs, ils on l exercé une in- 
lluence certaine sur les cours; ils avaient d ’ailleurs attiré, à plusieurs 
reprises l ’altenlion du chef du gouvernem ent polonais, M. Grabski, 
président du {'conseil et m inistre du Trésor, qui avait traduit ses 
préoccupations dans plusieurs discours, analysés dans la Vie Poli­
tique de la présente revue.

La situation est particulièn 'm ent fâcheuse pour le seigle, qui 
constitue, on le sait, une base essentielle de l ’alim entation polonaise.

JjC seigle reste, en Pologne, à des cours inférieurs à ceux qui sont 
pi'atiqués ijur les principales places élrangèr(!s, niais il a subi sur le 
taux d ’avant'gucrre, une hausse de j)lus de 5o % , (jui s ’est surtout 
précipitée de septembre à octobre : on eu jug(*ra par le tableau sui­
vant (Tableau IV), qui indicpic. en zl. et par 100 kilogiam m es, lo 
prix du seigle pour Varsovie', Poznan, Paris, Berlin, P rague et 
(Chicago.

Tableau IV. —  Prix du seiqle {en zl. et par 100 kil.).

V a r s o v ie  P o zn a n P a ris B e r lin P ra g u e C h ic a g o

1909 1913................................... 20,82 18,80 20,93 15,90
11,5.^ » , 15,28 •22.07 16,31

^i-30 m a rs ............................... 11,09 » 1C),58 23,(10 13,62
2K av ril-3  m a i ....................... 11,.̂ )0 » 16,-27 24,98 13,47
26-.31 m a i................................. 11,36 » 16,18 24.H2 14,20

ju in ................................. 11,2« 10,00 » 14,95 22,>-'6 15.9C.
-21-'.'6 ju i l le l .............................. 10,77 » 16,38 •23,(m; 17,52
aô-30 a o ù l................................ 19,r>4 21.21 •20,04 24,13 17,91
22-27 se p te n il)re ................... 20,()3 2.'.,98 26,84 30.02 -23.0'.)
29 s e p te m b re - l octoh i e . 21,32 2I,()9 25,95 29,79 31,39 26.15
G-11 o c to b re ........................... 22,30 22,20 25,66 29,51 32,61 27,10
13-18 o c to b re ............................ 22,74 » 28,02 31,92 27,50
20-25 o c to b re ........................... 22,89 22,36 ” 27,37 ” 26.63

Le seigle est resté. comme avant la guerre, une céréale moin
chère <iue le from ent; loutof(HS l ’écart a dim inué de m anière peu 
accentuée en Pologne, mais très sensiblement à C hicago, Prague et 
surtout Horlin ; si l ’on ram ène à 100 le prix de 100 kilogram m es 
de seigl(', le <-(nirs du from ent était en 1914 de 180,8 à Varsovie; 120,1 
à l’oznan; 125,7 à Herlin et I2G,/| à ( ’hicago; pour la période com ­
prise entre le fi et le 11 octobre 192/i, on obtenait les nom bres su i­
vants : Varsovie ; 126,8; Poznan ; 112,6; Berlin : 99,4; Prague : 
102.6; Chicago ; io 4 ,8 .

Kn (‘C (jui concerne l ’orge, l ’ infériorité de la récolle a exi'rcé une 
iullucnce considérable sur l(*s cours, qui sont j)assés à \arsovie et 
à Poznan de 12,90 zl. j)ar 100 kil. (janv. 1914) à i 5 ,oo zl. et 18,59 
(28 juillet-2 aoiit), 16,o5 zl, et i5,75 zl. (4-9 août), 18,88 zl. el
19,08 zl. (11-16 aoiit), 21,81 zl. et 20,4i zl. (18-28 août), 22,49 z'- 
el 19,41 zl- (25-00 août), 22,45 zl et 19,06 zl. (1-6 sept.), 28,88 zl.



cl 22,33 zl. (8-i/i sept.), 24,92 zl. et 24 ,5o zl. ( i 5 -2o sept.), 28,27 
et 26,38 zl. ( 22-26 sept.), 28,55 zl. et 26,5o zl. (29 sept.-4 oct.), 
27,83 zl. et 24,75  zl. (6 -11 oct.).

Pendant la dernière période envisagée (6 au 11  octobre 1924) le 
cours de l ’orge était, au quintal, de 28,44 zl. à Berlin, de 40,09 zl. 
à P rague et 29,15  zl. à Liverpool; du 4 au 9 août 1924 , ils attei­
gnaient 2 1 ,5 i zl. à Berlin, 3o,4i zl. à P rague et 27,23 zl. à Liverpool; 
l ’écart est proportionnellem ent m oins grand qu’à Varsovie et 
Poznan; mais il est tout de m êm e d ’im portance.

L ’exam en des prix  de la viande de bœ uf nous amène à constater 
que, pour ce poduit encore, la Pologne ne se trouve pas dans les 
conditions plus défavorables que les autres pays; nous rem arquerons 
mêm e, dans le tableau suivant (tableau V), que le cours de ce produit 
(en zl. et par kilogram m e) est m oins élevé en Pologne q u ’en 
Angleterre, en Tchécoslovaquie, en France, en Allem agne et à 
Vienne; il s ’équilibre à peu près avec celui des Etats-Unis.

Tableau V. —- Prix de la viaiide de bœuf {en zl. et par kilog.ramme).

1’ologne France Etats-Unis Aiigleierre Tchéco-Slovaquic .Mlemagne Vienne

Année l'.iiii . . . 1,04 - 1,88 1,49 1,53 1,55 2,03 1,53
Décembre 1,04 1,94 1,93 2,48 •2,15 2,i l 1,61
Année  -----
J a n v ie r ............... 2,0'J 1,71 1,97 2,38 1.92 1,71 1,64
K('*vrier.............. 1,95 » 1,94 2,49 1,97 1,97 1,64
M a r s ................... l,!t5 2,0t) 1,94 2,38 1,89 1,72 1,64
A v r i l ................... 1,99 "2,08 1,94 2,40 1,89 2.00 1,64
Mai ..................... 1,88 Ź,33 1,94 » 2,00 1,73 1.68
. l u i n ..................... 1,69 2,15 1,92 2,83 2,03 1,83 1.75
J u ille t  ................. 1,81 -2,09 1,89 2,99 2.09 1,97 1,89
A o û t . . .  ........... 1,89 2,20 1,89 2,83 2.20 2.06 2.<X>
S e p U 'in h r e ........ l,!tO 2,‘27 1,89 2,69 2.24 2.14 ”

Tableau VI. - -  Prix du sucre {en zl. ei par kilogramme).

Pologiac France Etats-Unis Angleterre Tchécoslo\aquie

Année VJlU___ 0,73 0,33 0,44 0,34 0,77
Décembre 1923.. 0,87 0,85 1,00 1,52 0,70
Année 192k.........
J a n v ie r ................. 0,94 0,88 0,98 1,40 0,67
F é v r ie r ................. 0,96 1,02 0,99 1,40 0,67
M a r s .................... 0,96 1,05 0,97 1,40 0,68
A v r i l ..................... 0,96 1,10 0,90 0,94 0,70
M a i....................... 0,93 0,89 0,83 » 0,70
J u in ........................ 0,90 0,89 0,74 0,75 0,70
J u il le t ................... 0,88 0,87 0,76 0,76 0.70
A o û t.................... 0,90 0,85 0,76 0,75 0,70
S e p te m b re .......... 0,90 0,74 0.81 0,77 0,70

Par contre, le p rix  du sucre est notablem ent plus élevé en Pologne 
que dans les autres pays; nous relevons dans le tableau suivant 
(Tableau VI) le cours de ce produit, en zl. et par kilogram m e, en 
P ologne, en France, aux Etats-Unis, en Angleterre et en Tchéco­
slovaquie.



Une attention particulière doit être réservée à la question du ch ar­
bon, ce « pain de l ’industrie », q ui com m ande en quelque sorte 
toute l ’ industrie nationale.

Nous avons précédemm ent analysé, de m anière très détaillée, la 
situation du m arché polonais (voir la P o lo g n e  du i®' août 1924 , 
pages 3/41 et suivantes) en 1928 et pendant les années antérieures.

En 1924 , dans la période com prise ju sq u ’au mois de septembre 
1924 , nous notons une certaine inégalité de production ; 2 .964.162 
tonnes en jan vier; 2 .806 .455 tonnes en février; 2 .698.928 tonnes en 
mars; 2.5o3.525 tonnes en avril; 2 .988.488 tonnes en m ai; 2 m il­
lions 478.721  tonnes en ju in ; 2 .468.178  tonnes en septembre.

Ces quantités se décomposent de la m anière suivante (en tonnes) 
pour chaque bassin houiller.

Tableau V II. -— E xtra ctio n  de la h o u ille  en  P o lo g n e (en tonnes).

Année Haute-Silésie Bassin de Bassin de
1924 Polonaise Dombrowa Cracovie

J a n v ie r ............. ' 2 .208.218 5 7 5 .8 7 4 180.075
Février ............. 2 . I I I . 169 5 5 5 .5 1 8 188.768
Mars .................. 2.042.995 529.615 1 2 1 .8i3
A vril .................. 2 .078.596 3 4 3 .2 6 9 86.666
M a i ..................... 2 .853.126 5o5.i5 o 180.157
J u i n ................... I-9I9-787 44o . i 88 118.801
Juillet ............... 1 .787.720 55o.8oo 175.16 8
Août .................. 7 2 5 .3 4 6 5o3.686 164.571
Septembre ....... 2 . 101.576 620.541 18 7 . T17

Parallèlem ent à la dim inution de production, les exportations po­
lonaises de charbon accusent une baisse sensible : nous indiquons 
ci-après (Tableau VIII), en tonnes, pour les trois prem iers trimestres 
de l ’année 1924 , les quantités de houille exportées par la Pologne et 
leur im portance proportionnelle par rapport à l ’extraction globale; 
nous com parons ces résultats à ceux de 1928 .

Tohlean VIII.  —  E xportations polonaises de h o u ille  (en tonn es).

Année 1924 Année 1923

Tonnes
, %  de 

rextraction 
globale Tonnes

% de 
rextraction 

"loltale

J a n v ie r .........
F é v r ie r .........
Mars ...........
A v r i l .............
Mai ..............
Juin .............
Ju illet ..........
A o û t .............
Septembre ,,

9 0 1 .5 8 9  
1 .0 0 6 .7 4 5  

8 8 8 .5 2 8
9 1 7 . 77T 

1 .4 9 1 .7 8 2
T.0 1 0 .5 6 7

798.96.3
4.34.944

1 ,0 0 5 .7 8 9

8 0 ,4 2
35,88
8 2 ,8 0
36,65

4 0 ,7 7  
8 2 ,2 8  
3 i ,21 
8 4 ,6 0

T.1 7 7 .0 8 7  
1.200 .022  
1 .8 8 8 .5 9 0  

8 9 9 .1 8 6  
9 0 1 .7 0 0

I .2 4 9 .5 2 0
T .1 2 9 .3 X0
1 .1 2 7 .9 4 1
1 ,0 3 5 .0 7 1

8 6 ,2 9
4 i ,46
39.71
8o,38
8 8 ,6 0
4o ,2I
3 4 .7 2
3 4 ,5 4
8 4 ,0 8



La pins grande partie de ces quantités ont été tout naturollement 
exportées par la TTante-Silésie; par exem ple, dans le tonnage affé­
rent au mois de septembre, 961.432 tonnes reviennent à ce bassin 
('|5,7 %  d(' r('x lraciion ), /jS.iai tonnes, à celui de DombroAva (6,9 %  
de l ’cxlraclion ). i .i8 6  tonnes au bassin de Craeovie (0,6 %  de l ’e\- 
Iraction).

Alors (pi’en 1914 le prix d ’une tonne de charbon, pris à la m ine, 
ressortait à 19,94  zl. pour le bassin de Dom browa et à 18,60 zl. pour 
le bassin de Ilaute-Silćsie, on relève les prix snivanis depuis <lé- 
rem bre 1928 (Tableau IX).

Tableau IX. —  Prix de la houille en Pologne (en zl. et par tonne).

Décembre  1928 
Année  1924
Janvier .............
Février ...........
Mars ................
A vril ...............
Mai ..................
.Tuin ................
.Tuillel ..............
Août .................
Sei>tembre . . .

même période, de janvier à septembre 1924, l<’ prix du charbon 
était passé, selon U‘s qualités ; en France, de 2o ,3o ,z l. à ;j3 ,o?. zl.; 
aux Etats-Unis de g ,3 i zl. et t i ,55 zl. à 8,78 zl. et 10,71 zl.; en An­
gleterre, de 28,10 zl. et 82,68 zl. à 18,92 zl. et 82,08 zl.; en Alle­
m agne, de 20,4 i zl. et 43.77 zl. à 20,86 zl. et 86,69 > Tchéco-
slovacpn’e, de 84,19 zl. à 83,46 zl.; en Helgi(pie, de 22,18 zl. à
22,09 zl. On voit (pie, sauf pour la France, la baisse est générale.

baisse égalem ent pour la matière piem ière destinée à la ])rodiic- 
tion de la fonte : 170 zl. la tonne en septembre 1924 an lieu de 
191,'66 zl. en janvi('r; cette somme était d ’ailleurs en {nogression 
considérable sur le mois de dé('cmbre 1928 (168.87 l ’<nmé('
1914 (120,69 ^̂ -)- 

Ces prix sont singulièr('m ent pins élevés que dans les autres pays ; 
(le jan vier à septembre 1924, le coût moyen de la tonne a varié en 
France de 92,62 zl. à 80, 89 zl. (1914 : H1.96 zl.) ; aux Etats-l nis, de 
108,Ti zl. à 96,92 zl. (1914 • 64,75 zl.); en AngU'terre, de io 6,55 zl. 
à 96,00 zl. (1914 : 68,44 zl.); en Allem agne de i i i  zl. à 119,70 zl. 
(1914 : 87.72 zl.); en Tchécoslovatpiie, de 96,09 zl. à 98,79 zl. (1914 : 
91,22 zl.); en lîelgi(]ue, de 87,04 zl. à 92,20 zl. (1914 : 66,27 zl.). 

Les indications prt'cédcntes pcrniettent de se rendre compte que

Bassin de
Bassin de 

Haute-Silésie
Dombrowa polonaise

--- —

18,96 23,63

87,52
80,77 32,79
26,09 27.90
26,69 27.90
26,69 27.90
26,69 27.90
24,60 27,90
28,80 24,76
28,80 24.76

avec continuité : [)endant la



la lutte de l ’ industrie m étallurgique polonaise contre la concurrence 
étrangère est rendue assez malaisée par le prix de revient relati­
vem ent élevé de la m atière pr('mière; de mêm e, pour le zinc, la 
Pologne fabrique ce produit dans des conditions plus onéreuses que 
la plupart des pays européens : un sérieux effort de révision et de 
com pression sera, là aussi, indispensable.

Le tableau suivant (Tableau X) indique, en zl. et par tonne, le 
prix du zinc en Pologne, en France, aux Etats-Unis, en Angleterre, 
en Tchécoslovaquie et en Allem agne.

T tih lejn i X .  — l^ rix  d u  z in c ((‘ n, z l . el, [Kir h m n r ) .
* I*olo<;ne France Etats-Unis .\ngleterrp Tctiéoo-SloTaqaie Allemagi

— — — — — —•
Année lO l'i................ 77,70 59,7i 78,80 55,82 58,75
IV'cetmbre i ; m ........ 76,30 80,51 96,93 72,31 88,37 74,00
Année 192'i 
.Tanvier......................... 84,95 85,94 99,6§ 76,25 88,99 77,70
F é v r ie r ......................... «6,76 y> 82,31 99,20 87,59
M a r s ........................... 85,47 80,11 102.49 73,69 % ,19 80,16
A v r i l . ............................ 83,61 80,35 102,49 68,83 94,71 72,84
M a i . . . , ......................... 85,00 73,92 100,63 „ 87,39 67,90
J u i n ............................. 84,00 7fl.92 99,86 71,21 86,50 67,90
•T u ille t ... ................... 85,00 79,00 99,86 72,96 91,19 72,81
A o û t ............................. 85.00 82,80 101,28 7i,87 9 1,i9 77,78
S e p te m ijre .................. 86,00 80,39 103,52 76,29 92,71 76,54

La Pologne obtient des prix de revient, relativem ent m oins élevés, 
pour le cim ent et le naphte.

En ce qui concerne le cim ent, non seulem ent l ’ industrie polo­
naise est arrivée à un prix inférieur à celui des autres pays, mais elle 
a même réussi, au cours des derniers m ois, à obtenir une m archan ­
dise m oins clière q u ’en 1 9 1 / 4  ; c ’est ce que perm et de constater le 
tableau suivant (Tableau XI) où les sommes indiquées s ’entendent 
en zl. et par tonne.

Tnhlenu XI. —  Prix du ciment (en zl. et par ton[)e).

Pologne ÉtatR-Unis Anffleterre Allemagne

A n née t 9 1 /j . . . . -i'iO 9^97 .^,58 3,88
Déceinhro 195».3 . -'M)7 9,33 n,/i;x 5,55
Atniée 192/4
.Janvier ............... 8,09 9,12 6,3 i 5,65
Février ................ 9,,')o 9 .Ï I fi,37 !\J\o

t Mars ................... 7.99 9,12 6,35 5,5o
> Avril ............... . . 8,00 9,12 6,/,9 4,07

Mai ...................... 5,00 9,12 fi,49 4,07
J .T u in ...................... 0,00 9.12 /»,07
a .Tuillel .................. /|,20 9,12 fi,5i 4,07

Août .................... 3,80 9,12 6,fi4 4,07
S e p te m b re .......... 3.80 9.12 6,76 /i',o7

Enfin, en ce qui concerne le naphte, les prix polonais sont nefte- 
pient inférieurs aux prix de§ autres pays producteurs, et aussi à



ceux des pays sim plem ent consom m ateurs; le tableau suivant (Ta­
bleau XII) confronte ces prix  (en zl. et par tonne).

Tableau XII. —  P rix  du naphte (en zl. et par tonne).

Année lUI^i...................
Décembre lO'J.t.............
Année 192t,

Avril 
Mai.. 
Juin. 
Juillei 
Août.

Pologne
Tchéco­

France Etats-Unis Angleterre slovaquie Allemagne

?2,20 34,75 15,02 22,56 25,17
19,62 35,77 25,05 25,12 20,77

*2,27 36,62 25,07 24,76 19,58 29,01
19,17 34,50 25,05 27,45 18,75 29,58
18,13 44,83 25,06 27,;«) 18,87 29,t»

» 51,36 25,06 27,98 18,8(! 30,25
14,75 37,35 24,06 » 18,60 31,48
14,75 37,23 23,39 27,59 18,57. 30,86
13,65 39,00 21,72 28,05 19,38 30,85
13,66 41,09 21,72 28,62 19,38 30,25
13,65 40,36 21,72 29,11 19,38 30,25

II. —  COMMERCE EXTÉRIEUR 

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r

P o log n e

Un arrêté en date du 22 novem bre 192 /i, publié au Dziennik Us­
taw du I®’’ décem bre 1924 (n° 102, p. 943), instittie, à l ’ im portation 
en Pologne, des « droits d ’entrée m axim a », dont le m ontant est 
double du ta rif douanier norm al en date du 26 ju in  1924.

Ces droits m axim a sont appliqués aux m archandises provenant de 
pays qui n ’ont pas avec la Pologne de conventions com m erciales et 
qui rentrent dans l ’un des cas suivants : i® la m archandise polo­
naise subit, à l ’im portation, un traitem ent plus défavorable que celui 
réservé aux produits des autres pays ; 2° l ’exportation des m archan ­
dises sur le territoire douanier polonais est soutenue par des primes 
apparentes ou cam ouflées.

Des droits m axim a seront égalem ent fixés pour les articles exo­
nérés de tout droit de douane.

Un arrêté ultérieur énum érera les pays et les m archandises aux­
quels les dispositions précédentes seront applicables et indiquera 
les droits dont seraient éventuellem ent passibles les produits exo­
nérés de tout droit de douane.

**

Des questions nous sont posées fréquem m ent au sujet du classe­
ment des bas et des cravates de soie, qui ne sont pas nom m ém ent 
repris dans la nom enclature douanière polonaise.

De renseignem ents provenant de source autorisée, il résulte que 
les bas de soie rentrent dans la catégorie des m archandises visées



par Je 11° 3o5, p. i o, et acquittent par conséquent un droit de
8.000 zl. par loo  kgs, augm enté de 10 0/0, conform ém ent à la 
rem arque annexée au n “ 20b, soit au total 8.800 zl.

Les cravates de soie suivent le n® 209, ip. 2, du tarif douanier po­
lonais, elles sont donc passibles du droit afférent aux tissus de soie 
(n” ig 5 , p. I, a, b), augm enté de 20 0/0 ; en conséquence, si les 
tissus pèsent m oins de 5o gram m es le mètre carré, le droit est de
10.000 zl. par 100 kgs, plus 20 % , soit au total*i2.ooo zl.; si ces lis- 
sus pèsent plus de 5o gram m es le inèln* < arré, le dro it est de 8.000 zl. 
par 100 kgs, plus 20 % , soit, au total 8.160 zl.

Aux termes de la convention com m erciale du 6 février 1922 actuel­
lement  (>n vigueur, les détaxes suivantes sont prévues en faveu r des 
articles d ’origin e française visés par les num éros ci-après du tarif 
douanier polonais : n° 2o5, p. i ,  a : 3o o/o ; n° 20g, p. 2 : 25 0/0 ; 
n° 195, p. I ,  a, b : 4o 0/0.

Il en résulte que, détaxes com prises, les bas de soie d ’origin e 
française acquittent, à l ’entrée en Pologne, ini droit de 6.160 zl. 
i>onr 100 kgs; les cravates, de même origine, un droit de 6.900 zl. 
et 4.800 zl. par 100 kgs, selon le poids du tissu.

France

Depuis le 16 novem bre 1924, les relations directes pour l ’expédi­
tion et l ’arrivée des m archandises sont rétablies entre le territoire de 
la Sarre et la Belgique, le Grand-Duché de L uxem bourg, le Dane­
m ark, la Suède, la Norvège, la Pologne (y com pris Gdansk), la 
Haute-Silésie polonaise, la Tchécoslovaquie, l ’Autriche, la H ongrie, 
la Yougoslavie, l ’Italie et la Suisse via l ’Allem agne.

l.es frais de transport pour les parcours allem and et sarrois sont 
convertis en francs et acquittés, suivant les circonstances, par l’expé­
diteur ou le destinataire sarrois ; quant aux frais pour les trajets 
effectués sur les autres territoires, ils sont payés par les expéditeurs 
ou destinataires de ces territoires.

En ce qui concerne l ’itinéraire, il appartient aux expéditeurs de 
m entionner dans la lettre de voiture les points de transit : 1° d ’en­
trée en A llem agne à la sortie de la Sarre et 2° de sortie d ’Allem agne. 
Pour les envois adressés en H ongrie et en Y ougoslavie, l ’ indication 
des points de transit des autres pays traversés doit égalem ent être 
fournie par l ’expéditeur dans la lettre de voiture.

Les envois contre rem boursem ent ne sont pas admis. Pour les 
détails supplém entaires prévus par la Convention de Berne, il y a 
lieu de se reporter aux stipulations des règlem ents des divers pays 
intéressés. Les dispositions ultérieures ne seront acceptées des expé­
diteurs sarrois q u ’autant que les envois n ’auront pas encore fran chi 
la frontière de sortie d ’Allem agne. Les objets exclus du transport ou 
admis seulement sous certaines conditions, dont il est question à 
l ’article 3 de la Convention de Berne, ne sont pas acceptés au départ 
de la Sarre à destination des pays désignés plus haut, accom pagnés 
d’une lettre de voiture directe.



♦ "
* «

Aux ternies d ’ un avis publié au Journal officiel  du lo  décem bre 
1924, et par dérogation aux prohibitions de sortie acluellem ent en 
vigueur, les peaux préparées de cheval, de bœ uf, de veau et de 
vachette, lannées, mégissées ou corroyées (ex. du n° ^76 du tarif), 
pourront, ju sq u ’à nouvel ordre, être exportées sans autorisation 
individuelle.

*
* *

l̂ a convention comm(‘rciale franco-j;olonaise, parajjhéc le 28 oc­
tobre 19;?/!, a été signée par les délégués du gouvernem ent polonais 
le g décem bre 1924.

Nous avons précédemm ent indiqué que cette convention ne sera 
m ise en vigueur q u ’après le vote de ratification du Parlem ent polo­
nais.

*
* *

Aux termes d ’une décision de l ’adm inistration des douanes 
(n“ 2299) du 10 novem bre 192^, le territoire de Memel ayant été 
rattaehé à la Lithuanie par la convention signée à Paris, le 8 mai 
1924, fil qui est au jo u rd ’hui entrée en vigueur, les m archandises 
originaires de l'u n  de ces pays et facturées dans l ’autre doivent être 
exonérées de la surtaxe de i , 3o %  instituée par l ’article 12 de la loi 
du 3 i ju ille t 1920 .

Il va de soi que les produits originaires de la Lithuaiue el im ­
portés par Memel ou inversem ent ne doivent pas, jx>ur les mêmes 
m otifs, être soumis à la surtaxe d ’origine.

in .  —  QUESTIONS FINANCIÈRES

T . \  C O N V E R S I O N  D E S  A N C I E N S  E M P R U N T S  DE l ’ E t a T  P O L O N A I S .

D ’une statistique dressée par l ’Office des em j)runts de l ’Etat po­
lonais, il résulte (|ue /jo %  des titres des anciens em prunts de l ’Etat 
polonais n ’ont pas été échangés contre des litres de l ’em prunt de 
conversion; or il est m anifeste que les porteurs de ces obligations 
ont grandem ent tort de ne pas profiter des dispositions de l ’arrêté 
du 7 ju in  192/1 (voir l(h ]*oh)(jne du iT) avril 192/1, pages 198 et 19/1) 
et du décret du 2<) ju in  192^ (voir la l\>lo(jne du i®*" août 192/i, 
page 3/49). En effet, à com pter du i "  jan vier 1926, les titres en ques­
tion seront purement et sim plem ent remboursés à leur valeur no­
m inale, c ’(*sl-à-dir(‘ à raison de 1 grosz pour 18.000 m arks polonais; 
ils cesseront d ’ètre admis au bénéfice de l ’arrêté du 7 ju in  192^ et 
du décrot du 26 ju in  1924 : dans les conditions fixées ]jar ces deux 
actes, le porteur d ’une obligation de l ’emj>runt de 1920. par exemple, 
reçoit, en titres de rem p ru n t de conversion, une valeur de i8o zl. 
pour 18.000 m arks polonais, au lieu de i grosz. La différence est 
appréciable.



L/V LEGISLATIO N I)KS LK TT H K S 1)K CIIANGI-; KT DKS CIIKQIJKS.

L u décret du i 4 novem bre 1924, publié au Dziennik Uslaw du 
ai novem bre 1924 (n° 100, pos. 926) fixe les règles dorénavant ap­
plicables aux lettres de change en 'Pologne.

.]us(ju’à j)résent eetto matière était régie :
1° Dans l ’ancienne occupation prus.sienn<*, j>ar la loi prussienne 

sur les traites du 10 février iSôo, ainsi cpie j>ar les lois allemandes 
ullérieures (]ui la modifiaieul ou (pii s’y aJoiilai('nl; Hn Petile- 
Pologne ou Galicie, j)ar la loi autrichienne du iT) jan vier i 85o el 
l(*s lois <pii la com plèteiil; 3° Sur le territoire d<' l ’ancien Royaume 
du Congrès, par les articles du code (h; com m erce fraiK^'ais. ainsi 
(pie par d('s additions n'iatives aux protèls, el enfin 4° Sin- le reste 
du lerritoire de rancienu(^ cM‘cu|)alion russe, dans les territoires de 
l ’Est, par la loi russe de 1902 av(!c ses supplénuMils législatifs.

Le décret du i 4 novem bre 1924 s ’insj)ire de l ’d'uvnî d ’unification, 
acx'omplie à La Haye en 1912 : dès 1921, une <'< )̂nférence tenue à 
i.wow, du 22 au ‘̂ 8 ju in , sous la présidence du professeur Wrobhnv- 
ski. avait délerm iné ses grandes lignes; puis, deux m embres de cette 
réunion, le j>rofcss(‘ur dr. D oliński, de Cracovie el M. Kurnatowski, 
avocat à Varsovie, furent chargée de la rédaction du projet, con­
form ém ent aux directives ! racées par )a conférence. Le texte ainsi 
préparé fu i exam iné, successivem ent, du 18 au 24 février 1922, à 
Varsovie, par la section }nridique com m erciale de la commission 
de codification; du 21 au 2- novem bre 1922, à (iracovi(*, par la sec­
tion du droil civil, présidée par M. Konic; enfin, (mi |)ar une
com m ission spéciale, chargée de procéder aux dernières retouches, 
sous la direction de M. h; prof('sseur l ’ilia.

Un certain nom bre d(* modifications ont été totilefois apportées 
à la (( Convention inlerualionale de La Haye pour l ’unification du 
droil en matière de lettres de change, de billets à ordre et de 
chèques »; mais elles sont d ’ordre secondaire, et elles n ’allèrent en 
rien les principes posés par cet acte.

Le mêm e num éro du Dziennik Uslaw du 21 novem bre 1924 publie 
(u° 100, pos. 927) un second décret, égàh'm ent daté du i4 novembre, 
1924, qui fixe les règles applicables aux chèques en Pologne, à |)artir 
du I®'' jan vier 1926.

L k  TAUX DK l ’ i M K H É T  EN P O LO G N K .

L u décret du i 4 novem bre 1924, i)ublié au Dziennik Ustaw du 
20 novembn* 1924, m odifie les règles applicables en matière de taux 
d ’ inlérêt en Pologne.

Aux lernu's de ces nouv('ll(‘s dispositions, les Raïupies el autres 
inslilulions d<* crédit doivent fain* connaître aux Trésoreries Géné- 
r a h ' S  donl elh's dépendent, le 5 de cha(pu' mois au jilus tard, les 
inlér('ls les plus élevés (pii onl été appli(piés par elh's ainsi que les 
[)ourcenls el provisions soit prélevés sur l'escom ple des traites, 
soit a|)pliqués aux comf)tes di'^biteurs, aux prêts sur nantissements 
ou aiilres garanties, ainsi (jue les frais perçus à l ’occasion de l ’exé­



cution des ordres de bourse, des encaissements et l ’établissement de 
certains cerüllcats relatifs aux devises el aux lettres de crédit.

Le bénéfice m atériel des opérations de crédit ne doit pas dépasser 
‘l'x %  par an; celte somme ne com prenant pas les frais de port, de 
droit de tim bre, que les banques ont le droit de percevoir en supplé­
m ent, mais à leur valeur réelle; les banques peuvent égalem enl per­
cevoir une provision de m ouvem ent de fonds sur les com ptes débi­
teurs, mais celle-ci ne peut dépasser i j k  %  par trimestre, sur la dif- 
férouce entre le doit et l ’avoir.

L e  t a u x  d e  l ’e s c o m p t e  e n  P o l <)(;\e  e t  F r a n c e .

P ologne

Dans sa séance du 27 novem bre le ('.oiis(*il d(> hi Banipie de
Pologne a décidé d ’abaisser, à partir du novi'uibrc, I(>, taux do l ’os- 
com ple de 12 à 10 % ; l ’ intérêt des prêts sur litres est fixé à 12 % , an 
lieu de jfi %.

France

Dans sa séance du 11 décem bre 1924, le Conseil de la Banque de 
France a décidé d ’élever le taux de l ’escom pte de 6 à 7 % .

L a  d e t t e  p o lo x N a is e  a u x  E t a t s - U n i s  d ’ A m é r i q u e

Le i 5 novem bre 192/i a été signé à W ashington un arran­
gem ent financier entre le gouvernem ent dç la République polonaise 
et le gouvernem ent des Etats-Unis qui a perm is de consolider la 
dette polonaise en Am érique du Nord d ’une valeur globale de 
168 m illions de dollars.

Les conditions de celte consolidation sonl les suivantes ; l ’intérêt, 
ju sq u ’au i5  octobre 1922, sera décompté à raison de 4 1/2 0/0 ; 
pour les dix années suivantes, à raison de o 0/0, et, pour le reste 
de la période de rem boursem ent, à raison de 3 1/2 0/0.

Le rem boursem ent de cette dette doit s ’effectuer en soixante ans, 
c ’est-à-dire ju sq u ’à l ’année 1984

Prenant en considération l ’effort accom pli par la Pologne en vue 
de l ’assainissement de son Trésor, le gouvernem ent des Etats-Unis 
s'est m is d ’accord avec le gouvernem ent de Varsovie pour que le 
paiem ent des intérêts et de l ’amortissemenl soit suspendu ju sq u ’à 
l ’année igSo.

Il est à noter que la dette de la Pologne aux Etats-L'nis a été con­
tractée au cours des années 1919-1920 sous la dénom ination de 
Reliefs Crédits et provient des achats de farine, de m atières pre­
m ières, de m atériel roulant, etc., que la P ologn e fut obligée d ’ache­
ter au dehors, ayant élé épuisée et ruinée par cinq années de guerre 
et d ’occupation.

L e  p a i e m e n t  a u x  é t r a n g e r s  d e s  v a l e u r s  d u  T r é s o r  f r a n ç a i s .

Le ministre des Finances de France a adressé au Président du



Syndical des Banquiers, la lettre suivante, qui a été publiée le 2 dé­
cem bre 1924 :

Vous avez bien voulu me demander de vous préciser quelle était actuel­
lement la réglementation concernant le paiement des intérêts des valeurs 
(lu Trésor français, possédées par les étrangers résidani à l ’étranger. J ’ai 
l ’honneui- de vous faire connaîire que cette réglementation est la suivante ;

En ce qui concerne ks emprunts émis en dollars, aucune formalité n ’est 
requise.

En ce qui eoneerne les tranches des cniprunts 5 %  io i5  et 1916. 4 %  1917 
el i()i8, émises sur le marché de Londres, dont les titres portent la men­
tion (( British Issue » et dont le service des coupons est assiné par la Banque 
d ’Auglelerre, aucune formalité n ’est requise.

En ce qui concerne les emprunts à long ternie, à l ’exceptioii des tranches 
ci-dessus visées, et des émissions à court ternie, y compris l ’émission en 
cours, un affidavil doit être produit, affidavit qui est gratuit et s ’appliquera 
intégialenient à toutes les catégories pour lesquelles il est acquis.

En ce qui concerne les bons de la Défense Nationale qui sont émis à 
échéance maximum d ’un an, aucune formalité n ’est requise.

J’ajoute, en ce qui concerne les autres valeurs mobilières françaises, que 
l ’iiflidavit est également gratuit, qu ’il s ’agisse de fonds d ’Etat ou d ’autres 
valeurs.

I/aflidavil esl valable tant que le titulaire conliiniera à résider à l ’élran- 
g(*r et lesle propriétaire des titres qui y sont énumérés. En cas d ’échéance ou 
d(̂  lenouvellemeni de ces litres, la banque ayant prêté son entremise jwur 
celle opéralion pourra substituer, sur l ’affidavit, sous la seule condition de 
certifier !<• molif du ehangement, les numéros des nouveaux titres à ceux 
des anciens litres.

Il est admis par ailleurs que, lorsque des banques étrangères ne sont pas 
<Mi mesure d ’indiquer, sur l ’affidavit global dont elles ont à faire usage, le 
montant total des coupons auxquels il s’applique, cette indication ])ourra 
èlrc porlé(! sur l ’affidavit par la banque française à laquelle il sera remis.

Enfin, les banques étrangères ayant des titres en dépôt dans une banque 
française n ’onl à produire ni affidavit, ni bordereau, pour ceux de ces 
titres qui apjjartiennenl à des personnes résidant en France el dont les 
coupons sont directemeni port+^ à un compte ouvert à ces personnes par 
la banque dépositaire.

ÏV. —  QUESTIONS SOCIALES

L k s  f ê t e s  l é g a l e s  e n  P o l o g n e .

Aux l(‘rmes d 'un  décret du i 5 novem bre 1924, publié au Dziennik  
Ustaw du 25 novem bre 1934 (n° l o i ,  pos. 928), les jours fériés lé­
gaux sonl, en dehors des dim anches, les jours suivants : Nouvel 
An (i®'' jan vier); Epiphanie (6 jan vier); Fête Nationale de la P o ­
logne (8 m a i) ;. Ascension; Fête-Dieu; Saints-Apôtres Pierre el Paul 
(29 ju in ) ; Assom ption de la Sainte-Vie»;ge ( t5 août) ; l'oussaint 
(i®"' novem bre); Im m aculée Conception (ie la Sainte Vierge (8 dé- 
('embre); Noël (26 décem bre).

Ce décret entrera en vigueur le i®'' jan vier 1926.

A. M e r l o i  .



LA VIE INTELLECTUELLE

L e  c i n q u a n t e n a i r e  d u  p e i n t r e  J a c e k  M a l c z e w s k i .

La P ologne célèbre actuellem ent le cinquantenaire d ’un de ses plus 
grands artistes, le peintre Jacek Malczewski. C ’est à ("raeovie que c<' 
prodigieux talent a traversé toutes les étapes de son développem ent, 
à partir des prem iers essais, d ’esquisses qui révélaienl déjà un m aître, 
ju sq u ’à des tableaux, à la conception à la fois hardie et élégante, 
dans lesquels s’épanouit, dans toute sa grandeur, la m aturité virile 
de ce peintre génial.

L ’œ uvre de Jacek Malczewski est par excellence polonaise. On peut 
dire, sans exagération que les cinquante années qu'il consacra au 
service de l ’art furent l ’expression vivante de la pensée polonaise. Il 
incarna vraim ent tous les sentim ents, toutes I q s  jo ies et toutes les 
douleurs qui, pendant un dem i-siècle, anim èrent la nation polonaise. 
Nul, m ieux que lui, ne sut saisir d ’une façon plusi parfaite les m oin ­
dres nuances de l ’âm e polonaise, créer cette atm osphère purement 
nationale qui est un des traits caractéristiques de son talent. L ’expo­
sition rétrospective des œ uvres de Jacek Malczewski qui vient d ’être 
ouverte au P alais des Beaux-Arts de Cracovie en est une preuve incon ­
testable.

Les organisateurs ont réussi à rassem bler une grande partie des 
tableaux portant la signature de Jacek Malczewski, à partir de l ’an­
née 1874 qui m arqua ses prem iers débuts et ju sq u ’à 1924 qni nous 
apporte des toiles où la puissance de l ’artiste ne s’est nullem ent atté­
nuée. Près de cent tableaux sont venus orner les salles du Palais des 
Beaux-Arts. C ’est, dit-on, environ la m oitié de l ’œ uvre féconde de 
Jacek Malczewski. Les envois continuent à affluer. L ’exposition du­
rera ju sq u ’à la fin de jan vier 1926 et il faut espérer q u ’une série 
d ’autres tableaux viendra rejoindre ceux qui ont déjà été livrés à l ’ad­
m iration du public. Il m anque notam m ent tout un cycle consacré 
à l ’épopée des Légions polonaises constituées en Galicie, pendant la 
guerre, qui figurait récem m ent à l ’exposition des Légions et que les 
organisateurs de cette exposition intéressante au plus haut degré ne 
m anqueront pas de joindre aux œuvres du grand artiste q u ’ils ont 
déjà rassemblées.

Il suffit de noter au hasard quelques litres des tableaux exposés, 
pour se rendre com pte de la richesse des sujets traités par Jacek 
Malczewski.

(( Le dim anche a la Mine » nous donne une ex(x*llenlc im age de la



vie des ouvrieis polonais. « Sibéri<>us » évoqnent la douloureuse 
Iragédie des déporlalions dans les plaines lointaines de l ’Asie. L u e 
série de tableaux dont le sujet a été pris dans la poésie sublim e de 
Jules Słowacki  « Anheli », apportent une fois de plus le tém oignage 
de |a façon vraim ent prodigieuse avœ  laquelle vibrait l ’âme du grand 
peintre lorsqu’il s’agissait des souffrances de son peuple. Polonais 
ju sq u ’au boul des ongles, Jacek Malczewski ne concevait i>as, pour 
ainsi dire, la m oindre étude, la m oindre esquisse, sans y apporter la 
contribution de tout ce que ressentait son cœiar de Polonais. Les effets 
de cet am our ardent de la patrie, de cet attachem ent profond à l ’his- 
loire polonaise, à rarch itecture de son pays, aux beautés de la cam ­
pagne polonaise se font sentir partout, m êm e dans les portraits que 
Jacek Malczewski sait cam per d ’une façon m agistrale, mais auxquels 
il trouve loujours le m oyen d ’imprégi>er \m caractère sj>écial, en 
leur donnant un « cachet » polonais, en introduisant un petit détail, 
un m euble, un accessoire quelconque, un coin de paysage qui per­
mettent, dès le prem ier coup d ’œ il, de se rendre com pte que nous 
avons affaire à un Polonais. Aussi n ’est-il pas étonnant que Cracovie 
cl, avec elle, toute la Pologne aient fêlé avec- enthousiasm e l ’ouver- 
lure de l ’exjKjsilion rétrospective d(‘s œuvres de Jacek Malczewski. 
Parm i la foule qui se pressait dans les salles du Palais des Beaux-Arts, 
on voyait les représentants de tout le m onde artistique et scientifique 
de Varsovie. Un ('xcellent discours fut prononcé par le professeur 
Kopera et la presse de toute la Pologne a eélébré, à tour de rôle, la 
glo ire de celui qu ’à juste titre elle (-onsidère, aux côtés de Malejko,  
com m e son « peintre national ».

La 1-t t t e  c o n t r e  l a  l i t t é r a t u r e  o b s c è n e .

Une cam pagne au caractère à la fois esthétique et national se déve­
loppe dejjuis (piehpie temps dans la presse polonaise. Il s’agit de com ­
battre la littérature obscène.

Les critiques |)olonais font à juste titre rem arquer que la liberté de 
la presse, les arts el les lettres ne sont, en l ’occurrence, nullem ent en 
cause. Plusieurs d ’entre eux ont rem arqué que depuis un certain 
temps des pui)lications obscènes qui n ’ont rien de coniimun avec la 
lillérature proprement dite sont répandues à profusion, surtout dans 

• l(‘s m ilieux de la jeunesse ])olonaise et dans lesi classes moyennes, où 
elles distilleni le v('uin du m auvais goût et de l ’im m oralité. Ce sont 
tantôt des journaux soi-disant satiriques, tantôt des rom ans d'un 
naturalism e effréiu', dénués de tout sentim ent d ’esthétique, tantôt 
(les productions ciném atographiques où sont reproduites des scènes 
répugnantes, capables de dénaturer com plètem ent le bon goût des 
spectateurs. On dirait q u ’une véritable guerre a été déclarée à tout 
(■(' (pii est vrainu'nt beau et esthétique. C ’est de ce point de vue, punv 
nu'iit artisti(pie, que certains organes de la presse eom batteni avant 
lout l ’avalan che de publications obscènes qui vient de s’abattre sur 
la Pologne,



Mais, com m e le font rem arquer certains d ’entre eux, il y va éga­
lement de la santé m orale du pays. A co point de vue, la diffusion des 
publications obscènes constitue incontestablem ent un danger natio­
nal. Si l ’on recherche les auteurs de ces publications, ils sont, pour la 
plupart, étrangers ou subventionnés par l ’étranger. Nous ne voulons 
pas faire ici de la politique, m ais il est un fait inconlcstable que cet 
étalage de publications obscènes fait parlie d ’un ])lan savamment 
élaboré et qui consiste à saper les bases sur lesquelles est assise toute 
conception saine et pure de l ’existence de l’Etat polonais. Si l ’on dém o­
lit le respect desi traditions, des coutum es, le culte de la fam ille, le sen­
tim ent du foyer, le chem in est ouvert à cette propagande destructrice 
que ne cessent d ’alim enter les organisations étrangères qui ont inté­
rêt à dém olir la Pologne ou, tout au m oins, à l ’em brigader dans des 
théories subversives visant le renversem ent de 1 état des choses actuel.

Il est évident que les patriotes polonais ne [)euvent pas rester in ­
différents, en présence du danger qui, sous ce nouvel aspect, vient 
menacer la vieille civilisation  polonaise. Ils réclam ent des lois capa­
bles de com battre avec efficacité cette pro|>agande pernicieuse. Ils 
dem andent à la presse de se dresser énergiquem ent contre elle et de la 
dénoncer sans am bages. Ils s ’adressent enfin aux parents, en les in v i­
tant à protéger leurs enfants, contre l ’em prise de cette vague d ’im ­
m oralité ({ui menace de dénaturer com plètem ent les cœurs et les es­
prits de la jeunesse. Il est bon, à cette occasion, de rappeler les 
paroles prophétiques d ’un des grands poètes polonais, W ihior Go- 
miilicki. a Un peuple, dit-il, n ’a le droit de pécher par botise ([u’une 
seule fois dans sa vie. La R épublique de Pologne a péri, non par le 
fer et jîar le feu, elle a succom bé à la suite du luxe, de la pusillani­
mité et de l ’im m oralité qui lui furent im portés de l ’étranger et qui 
firent naître l ’anarchie, la vénalité et la trahison.

Ces paroles d ’un grand écrivain  ne doivent pas m anquer de peser 
fortem ent sur les décisions qui seront ijrises, pour com battre la pro­
pagande obscène que dénoncent a u jo u rd ’hui les patriotes polonais.

Paul K l e c z k o w s k i .

LIVRES ET PÉRIODIQUES

Docteur V. B u g i e l  : Les hôpitaux de C racovie de T220 à igî^o. —  Une 
broch. in-12, extrait du Bullelin de la Sociélé française d ’Ilistoirc 
de. la Médecine.

Le prem ier hôpital de Pologne fut fondé en 1108 près de Rreslau 
et sa création fut suivie de celle de beaucouj) d ’autres. Le plus grand 
nom bre de ces hôpitaux portaient le nom d ’bôpilal du Saint-Esprit, 
parce que, dit le docteur B ugiel, « c ’était l ’ordre du Saint-Esprit q u i  

en fournissait les adm inistrateurs et le persomu'l infirm ier ». On .«sait



que cet ordre était de création française et mêm e q u ’au xni® siècle il 
fut divisé en un groupe français ayant son siège à Vienne cl en un 

groupe rom ain ayant son siège à Rome. Chacun de ces groupes avait 
son général el une com plète autonom ie. Or les moines du Saint-Es­
prit des hôpitaux polonais venaient tous de France et, bien q u ’ils aient 
trouvé })lus lard des adhérents polonais, dem eurèrent en rapports 
constants avec la France par l ’interm édiaire de leur centre de Vienne. 
Il y a là, on le voit, un chapitre fort curieux des relations franco- 
polonaises.

En se servant de nom breux docum ents polonais recueillis par 
M. le professeur VVachholz, de l ’Université de (Cracovie, M. le docteur 
Bugiel a exam iné tout parliculièrem ent l ’hisloire des hôpitaux de 
C racovie, qui fondés à des dates diverses fonclionnèront tous ju sq u ’à 
la réorganisation des services hospitaliers de 1816. Us furent au nom ­
bre de vingt-(]uatre, ch iffre considérable qui fait, on le voit, honneur 
à l ’esprit charitable des Cracoviens com m e à leur sentim ent du de­
voir social.

Parm i ces vingt-quatre hôpitaux, neuf servaient de m aison de 
retraite aux vieillards e l aux infirm es, les autres étaient destinés aux 
m alades proprem ent dits.

L ’étude de M. le docteur B ugiel perm et de se rendre fort bien 
compte des conceptions q u ’avaient do l ’hygiène et de l ’hum anité ces 
Polonais du temps de la Renaissance parm i lesquels Henri d ’A njou 
ne sut pas s’acclim ater. La plus grande partie des règlem ents, des 
« décrets » concernant les hôpitaux de Carcovie ont été en effet con­
servés. Ils m ontrent un grand souci de l ’hygiène el de la santé des 
m alades. Transcrivons M. Bugiel :

On y décide que les salles des hôpitaux ne seront pas surchargées de 
malade:», que les malades seront groupés non seiilemenl selon leurs âge et 
sexe, niais aussi selon leurs maladies, que les malades atteints de maladies 
<ontagieuses (y appartiennent aussi les phtisiques) seront isolés. On leur 
<lonnera leur vaisselle à eux. On y trouve des détails sur l ’aération des 
salles, sur leur désinfection, moyennant résines brûlées, sur la propreté 
des salles et du mobilier hospitalier, sur la nécessité des bains pour les 
malatles, sur le régime des malades, etc.

Dès le début du xvn® siècle, la question de ce que nous nom m ons 
a u jo u rd ’hui la m ortalité infantile est à l ’ordre du jour. Un décret 
de ifii4  exige que les nourrices auxquelles! sont confiés les enfants 
abandonnés soient examinées au point de vue de lenr santé par l ’o f­
ficier de santé de l ’hôpital, que les enfants soient exam inés aussi au 
point de vije de la contagiosité. Un autre décret décide q u ’une n our­
rice ne peut pas accepter plus de deux nourrissons et fixe l ’alim enta­
tion des enfants sevrés. En cas de décès d ’un nourrisson, la n our­
rice doit établir que l ’enfant n ’est pas mort par sa faute.

D’autres docum ents nous édifient sur la valeur m édicale des mé-



(lt'(‘ i n s  d e  c e t t e  é | ) ( X | u c ,  l e s  h o n o r a i r e s  q u i  l e u r  é t a i e n t  ' p a y é s  d a n s  l e s  

l i ô j ) i t a u x ,  l e s  t r a i t e m e n l s  d e s  m a l a d i e s  c o n t a g i e u s e s ,  e t c .

('.ette très intéressanle contribution à l ’h isloirc de la médecine en 
Europe m éritait d e lre  particulièrem ent signalée. E lle doit inspirer 
d ’utiles réflexions sur le haut degré atteint i>ar la civilisation  et la 
culture polonaifse dès l'es temps les plus anciens de l ’Etat polonais.

W acław ' iSierozkwski : Amours (Vexilés (traduction de G. de Nussac 
et S. D uval. préface de iMarius-Ary Leblond). —  Un vol. in-12 de 
i 84 pages. Alix édifions du Monde Nouveau.

Un beau livre qu'il faut vous recom m ander. Mais peul-ôtrc con­
naissez-vous déjà lo nom de l ’auteur si vous avez lu les deux romans 
do lui qui, sauf erreur, sont les seuls à avoir été traduits en fran ­
çais : A Ja lisière des forêts, qui se passe en Sibérie et le Diable 
élrnnqer, scènes de la vie chinoise. C ’es.t le très regretté Kozakiewicz 
(}ui traduisit en son tem])s ce dernier ouvrage, tandis que la traduc- 
lion du prem ier était de Mme Rakowska, que si, par aventure, ces 
titres ne vous disaient rien, tâchez de les retenir pour vous procu­
rer les volum es auxquels ils se rapportent, si l ’occasion s’en présente.

Pour com prendre tout le sens de l ’œ uvre de Sierozewski, il faut 
connaître im peu sa vio. Dans leur préfaee, MM. Marius-Ary Leblond 
nous rappellent fort à j)ropos que dès l ’âge de dix-huit ans il sup­
portait les angoisses d ’un très sérieux procès politique qui se term i­
nait par une condam nation à la déportation en Sibérie, à perpé­
tuité. A[)rès un voyag<‘ de dix-huit m ois à [>ied, Sierozew'ski s ’éva­
dait avant d ’être joarvenu à destination. R éfugié chez les indigènes, 
coux-ei le livrèrent sans scrupules aux autorités russes et l ’évadé fut 
envoyé au nord du cercle i)olaire. M algré les pires diffu-ultés d ’une 
Aie m atérielle rendue a f f i X M i s e m e n t  pénible, il écrivit dans sa soli­
tude glacée ses prem iers ouvrages, parfois en m a r g e  de vieux jo u r ­
naux faute de papier. En i 884, il bénéficia d ’une mesure de clé- 
menc'O ct fut ramoné au sud d ’Trkutsk. Ce n ’est que neuf ans plus 
tard (pi’il obtint la permission d ’habiter cette ville. L '̂s am éliora­
tions succ<'ssives dans sa condition lui laissèrent la possibilité do 
rédiger une grande m onographie : Douze an,s au pays des Yalwuies, 
étude do géographie physi(jue et ethnographique à laquelle la Société 
dos Sciences de Saint-Pétersliourg accorda sa grande m édaille d ’or.

Autorisé alors à n'vonir on Russie d ’EurojjO, Sierozewski se con­
sacre à de grands voyages d ’études en Crim ée, au Caucase, puis en 
Mandchourio et au Japon.

f)bligé do s’exiler à l ’étranger Ki)rès lo m ouvem ent révolutionnaire 
do i(|o5 , il séjourna en Autriche, puis en France où on le trouve à 
un moment mem bre do la section de francs-tireiirs organisée par 
Joseph Piłsudski.

Je ne continuerai pas cette biogra])hie et me lK>rnerai à rappeler 
qu'à [lartir de 19 14 , Si<‘rozewski a joué un rôle actif dans les divor« 
événem enls qui ont abouti à la libération de la Pologne.

Cet écrivain  est donc aussi, on s’en rend com pte, un hom m e d ’ac-



tion. Cependant il ne charge nullem ent ses œ uvres rom anesques d<‘ 
com plications m élodram atiques, et il esquive volontiers les péripé­
ties d ’une facilité tro|) ém ouvante, d ’un effet sûr mais un peu gros.

Le sujet d ’Amours d ’exilés est de la plus grande sim plicité : dans 
une place d ’exil de la Sibérie, trois déportés : deux hommes et une 
femme. Celui des deux q u ’elle n ’aim e i>as se lue et touchée seulement 
alors par cet am our qui a eu une si tragique conséqucnce, l ’héroïne 
q u ille  celui q u ’elle avait aimé [)our se consacrer au souvenir du 
mort ju sq u ’à ce que l ’oubli lui permette de revenir à son ancien el 
prem ier am our. Descriptions poignantes de la vie sibérienne, de s<̂ s 
m œ urs, de sa |>énible solitude, de sa psychologie ém ouvante...

Un beau livre, tout en profondeur, de douloureuse et délicate 
hum anité.

La traduction en elle-m êm e est bonne et rend bien la saveur de 
l ’écrivain  polonais, son esprit fin, sa sensibilité délicate. MM. Maiius- 
Ary Leblond ont mis en tête de l ’ouvrage une excellente préface qui 
fait q u ’on a tm peu de honte à parler si mal de Sierozewski après ce 
q u ’ils en onl si bien dit.

\
D zie n  P o l s k i  : 1/. Emile Picard el la science fxtlonaise.

A l ’occasion de son élection à l ’Académ ie Française, M. Em ile 
Picard, le grand m athém aticien, secrétaire perpétuel de l ’Académie 
des Sciences, a bien voulu faire au correspondant parisien du Dzien 
Polski  (i)  des dcclarations dont voici les passages essentiels ;

Le mouvement sc-ienlifiqno est très intense actuellement en Pologne. 
Les études matihématiques y sont notamment très développées. Depuis la 
guerre, deux nouvelles publications ont été fondées dans cet ordre d ’idées ; 
l ’une est intitulée Annales de lo Société polonaise de nwthématiqu^s, 
l ’autre, d ’un earaetèrc au premier abord spécial, porte le titre de Funda­
menta mathematica. Cette dernière est consacrée à la théorie des ensem­
bles el aux questions qui s ’y rattachent : analysis silus, logique mathéma­
tique, recherches axiomatiques. Elle élargira sans doute peti à peu .«on 
cadre et prendra rang bientôt parmi les p«'*riodiques les plus importants 
de notixî époque. En ce qui me concerne, je dois un soivenir particu­
lier à M. Zaremba, prof(“sseur à l ’Université de ('racovie dont les beaux 
travaux sur les équations de la physique mathématiqiie, sur la relativité, 
sur les fondentents de la ('ristallographie sont bien connus ; M. Zaremba 
a été jadis élève à l ’Ecole normale supérieure de la rue d ’IJlm.

En physique et en physico-ehimie, on pouri-ait citer plusieurs noms tels 
que ceux de M. Natanson, M. Wertenstein et bien d ’autres. Cette école 
polonaise de physico-chimie se distingue particulièrement par une heu­
reuse alliance entre les recherches théoriques et les travaux exipérimentaux.

La V ie  ( i 5 n o v e m b r e  192 4 ) : R. C h a b r ié -T o m a s z e w 'ic z  : La trans­
lation triomphale des cendres de Sienkiewicz.

Un éloquuent et ém ouvant article où M. Chabrié-Tomasz<'vvicz a su

(1) M. Henri de Montfort (N. D. L. D.).



mettre eu relief lo caractère touchant des hom m ages rendus par les 
nations européennes, oubliant les anciens conflits nationaux, aux 
hugustes cendres du représentant le plus ém inent du génie littéraire 
occidental et du patriolism e qui ne voulut jam ais abdiquer.

Henri d e  M o n t f o r t .

L’ART p o l o n a is  A PARIS 

Les artistes polonais au Salon d’Automne.

Cette fois-ci encore mie trentaine d ’artistes polonais ont exposé 
au Salon d ’Autom ne. Com m e toujours la m ajorité énorm e sc con- 
consacre à la

Peinture

S. III. Quelle artiste inconstante que Mlle Z. Piranunx'icz ! Nous 
sommes un peu déçus de la voir revenir dans ses fleurs à une gam m e 
décorative assez rigide et par Irop m inufieuse. Notons une certaine 
recherche de com position et la joliesse des natures mortes de 
Mme Viéra. Un paysage el un portrait de fem m e étendue sur un 
canapé par Mme Z. Leu'itzUn attirent, surtout 1(‘ [lortrait, par îeu' 
atmosphère d ’intim ité et par leur grâce de coloration. Il est curieux 
de constater ici une fois de plus le retour de l ’école m oderne vers 
le passé récent, hier ericore abhorré, de l ’ im pressionnism e. S. IV bis. 
Les fleurs de Mme I\. Alexandrowicz  so n t,d ’une carnation splendide. 
Elles s ’épanouissent dans le flot vivifiant de l ’air et de la lum ière. 
L ’artiste est en progrès constant. Mme Réno (née Hassenberzanka) 
Iraite son portrait de fem m e au pastel avec beaucoup de sûreté. Ha­
bile com position. Nous retrou vo n s>les qualités habituelles dans les 
«Mivois de M. S. Mondszajn. Son « paysage » et .̂ on « garçon » sont 
nets, vigoureux. Il se libère définitivem ent des tons sombres et 
alourdis qui noüs heurtaient dans quelques-unes de ses anciennes 
com positions. S. C. C ’est un large tableau d ’un paisible village bre­
ton au bord de la m er que nous présente M. Makowski. L ’artiste y 
a vécu en parfaite com m union avec la nature q u ’il peint avec 
am our, en réaliste sincère et en coloriste gentim ent naïf. Et lorsque 
nous pensons q u ’avant la guerre il était, lui aussi, de 1 ’avaut-garde 
cubiste! Après une épreuve volontairem eni subie de la m anière 
maussade et austère, M. H. Gotlib respire avec volupté l ’am biance 
vivante des couleurs et de la lum ière. Son jeune couple d ’am oureux 
sur un banc de jardin  a beaucoup de force persuasive dans l ’aban­
don souple et naturel de sa pose. Dans une des salles à côté, 
M. Spiegel  nous offre une nalure m orte assez prim itive aux dures 
lonalités de couleurs.



S. M-VIII. J ’aimo beaucoup le talent de M. Kramsztyck. Son 
portrait du poète J. Lechon est d ’une fantaisie et d ’un hum our 
charm ants et pourtant solidem ent €harj>entés. Le m êm e construc­
teur avisé et solide, nous le* rencontrons dans ses 'paysages et ses 
natures mortes. Et quelle saveur de coloris abondante, joyeuse ! 
Je peux avouer m aintenant que certaines œuvres de M. E. Jak 
m ’avaient inquiété par leur grâce presque effém inée et déteinte. 
Ses nouveaux envois nous rassurent. Il a gardé sa douceur rêveuse 
et fantasque dans le dessin de ligures et de poses un peu voulues, 
mais il y a m is de la vigueur et du m ouvem ent qui nous sur­
prennent le plus agréablem ent du m onde. C ’est m oderne sans exa­
gération et c ’est jo lim en t personnel. La femmfi. de M. Pajak  nous 
trahit facilem ent sa parenté proche avec Renoir, ce qui ne l ’a d ’a il­
leurs nullem ent desservie. Ses fleurs ont une délicate carnation.

S. IX. M. Menkes ne porte guère de responsabilités pour la réu ­
nion assez exotique de ses grosses bonnes femmes nues. La faute en 
est à Picasso et aussi à G auguin. L ’artiste ne m anque pas d ’apti­
tudes et il s’émanci[>era —  nous l ’espérons —  de l ’em prise du 
fém inin colossal et plastique.

S. X. Nous connaissions déjà le portrait d ’hom m e que Mn\e M. 
Muter avait exposé quelque part. Son portrait de fem m e, m aintenu 
en nuances m auves et roses qui avivent et rassérènent la figu re 
usée et pensive, frappe par sa v igu eu r plastique que nous nous 
sommes habitués à adm irer dans la peinture de Mme Muter et 
aussi par je  ne sais quoi de plus fém inin  et gracieux. Signalons, 
à cette occasion, le portrait de notre com patriote fait {S. XIII) par 
Mme S. Fick.  L ’ensemble n ’est pas sans valeur, mais la figure du 
modèle, fâcheusem ent enjolivée, a perdu beaucoup de son caractère 
expressif. Chercheur infatigable et d ’un tem péram ent qui prom et, 
M. K.-Z. Cieleniewski n ’a pas encore trouvé son chem in. Il a i>our- 
tant du talent, qui transperce parfois l ’écorce brossée à la diable de 
ses tableaux, qui sont plutôt des ébauches.

S. XVI.  C ’est toujours un véritable plaisir que de saluer des 
œ uvres amies d ’un bon peintre. Bien charpentés et fleuris, d ’une 
gam m e de coloris vibrante et profonde, les paysages de M. .1. 
Peske nous prennent {)ar leur force plastique et aussi par leur sin­
cérité absolue.

Pourtour.  —  M fia/‘a(nski) peint com m e s ’ il boxait avec son p in ­
ceau. Non sans fraîcheur toutefois, ses fleurs.

Rez-de-chauüsée. —  La nouvelle loge de Fratellini, par Mme I). 
Kucembianka  nous j>laît m oins que l ’ancienne. Plus correct et 
allégé, le tableau est en même tem ps m oins ramassé el caracté­
ristique.

Gravure et sculpture

S. H. M. Krzypow. En attendant, deux bois convenał)les d ’ un 
débutant consciencieux.

S. XVIII. Nous ne connaissions pas M. Prochaxka. C ’est une 
surprise réelle. Des bois forts, expressifs, bien construits. Paysages



el scènes religieuses égalem ent ém ouvants, en plans et en volumes 
habilem ent m aniés. Décidém ent, en voilà un qui tient avant de 
promettre.

Rez-de-chaussée. —  Je goûte avec délices la nervure fine et élé­
gante des gravures de M. Hecht. Elles ont un charm e linéaire un peu 
oriental ; on dirait même celui de l ’Extrêm e-Orient, tout en restant 
(le chez nous. 'Mais ces maquettes pâles de décors, m aquillés en pay­
sages me tentent infinim ent m oins. On dit que Skozylas avait exjwsé 
ses bois ; à mon regret, je  n ’ai pu les retrouver.

Sculpture

Trois artistes, trois individualités nettement séparées. Une sainte 
m onum entale do M. Swiecinski  s ’élève, calm e, sévère, extatique, 
en étreignant convulsivem ent le calice du m artyre entre ses m ains. 
Une tête asiatique si bizarre et étrangère à nous autres Européens. 
Les deux œ uvres, riches d ’expression ct d ’une conception si noble et 
si belle prouveni l ’ascension ininterrom pue de l ’art de M. Sw ie­
cinski. La plénitude et l ’harm onie généreuse de form es, nous l ’ad­
mirons aussi chez Mme Lednlcka-Szczytt. Le buste en bois d ’une 
jeune fem m e, qui appuie un violon contre son sein, soulevait, dans 
sa conception, un problèm e extrêm ement délicat. Com m ent, en 
effet, rendre un objet extérieur étranger au sujet, qui ne peut 
guère être q u ’un corps hum ain ou anim al .î' Mme Lednicka en est 
sortie victOfièusement. Ce violon lui fournit un com plém ent en se 
liant avec le corps de son modèle dans une même suite de plans 
])lastiques. C ’est une très belle œ uvre. E nfin , M. Zarmyyski a exposé 
plusieurs com positions ct têtes tantôt décomposées à la m anière 
m i-futuriste, tantôt dégarnies de tout détail réaliste, en courbes vio­
lem m ent enlacées de corps, q u ’on devine en principe avoir été 
hum ains. L ’artiste est très doué, nous l ’attendrons à la sortie de 
celte phi'ase expérim entale qui n ’est que laboratoire ou anticham bre 
de l ’art vrai.

Architectu re

Dans ]'architecture, nous avons étudié avec intérêt un projet 
de maquette de maison par M. Elkuchen  (E lkouken). Ce sera im e 
bâtisse sévère, rigoureusem ent adaptée à son but d ’utilité directe. 
Sans un seul ornem ent, sans une seule échappatoire vers la fantaisie. 
C ’est du purism e en architecture qui ne m anque pas d ’attrait céré­
bral et de com m odité pratique. Trop exclusive, cependant, trop 
nue et abstraite, cetle m aison, pour q u ’on y puisse habiter avec 
plaisir.

Arts décoratifs

Dans les arts décontlifs,  nous avons rem arqué deux arm oires avec 
des poupées de Mme Łazarska, qui sait se renouveler constam m ent. 
Dans une arm oire, on peut étudier ses poupées françaises avec leur 
costume ethnographique, pittoresque, d ’après leurs provinces. 
Dans l ’autre règne beaucoup de fantaisie el d ’entrain. Sim plifiées 
ct synthétisées, les poupées nous éblouissent autant par leur geste



saisi en m ouvem ent que par leurs splendides robes moirées et 
lamées.

P.-S.  —  Appel aux artistes polonais ou cVorigine polonaise. —  
11 est possible, probable mêm e, que nous avons om is plusieurs 
artistes polonais dans ce rapidti coup d ’œ il. (Vest bien leur faute. 
A tous ceux qui veulent dans leur propre intérêt faciliter notre 
tâche, nous adressons cotle [)rière de nous inform er soit individuel­
lem ent (43, rue de la Tour, Paris, i6®, à iM. Ed. W oroniecki), soit par 
l ’interm édiaire de l ’Union syndicale des artistes polonais, des expo­
sitions et des salles où nous pouvons retrouver leurs œ uvres. Sans 
cela, des om issions seront inévitables.

E d o u a u d  W O R O M E C K l.



INFORMATIONS DIVERSES

Nous avons appris avec regret la m ort du com te Thadée OstroAvski, 
l>ilote aviateur (Croix de guerre française, Croix de guerre polo­
naise), décédé des suites d ’une chute d ’avion, le i 8 novem bre 19 2 4 , 
à la Maison de santé Saint-Pierre, à Neuilly-sur-Seine, à l ’âge de 
29 ans. Le service funèbre a été célébré le lundi i®"" décem bre 19 2 4 , 
en l ’église Saint-Louis d’Antin. L ’inhum ation a eu lieu au cim e­
tière M ontmartre.

Nous avons égalem ent la tristesse de faire part du décès de M. Gus­
tave Zarski, ancien élève de l ’Ecole })olonaise de Paris, qui s ’esl 
éteint le i "  décem bre 1924 , en son dom icile, 86 , rue de la Villette, 
à l ’âge de 79 ans. Le service funèbre a eu lieu le 4 décem bre 1924 , 
en l ’église Saint-Jean-Baptiste de Belleville, l ’ inhum ation au cim e­
tière de Belleville.

*
* *

M. Z.-L. Zaleski a repris, à partir du 2 décem bre 1924 , ses cours 
sur (( le 'riiéàtre polonais », qui se poursuivent, à l ’Institut d ’Etudes 
slaves, tous les m ardis.

*
* *

Le bal annuel de l ’Union des Artistes Polonais en France a eu lieu 
le vendredi 5 décem bre 19 2 4 , dans les salons du Palais d ’Orléans, 
(-e fut une fête très réussie, où régna une anim ation joyeuse.

♦
* *

Le général W eygand est élevé à la d ignité de grand-croix de 
l ’ordre de la Légion d ’honneur.

Le dim anche 7 décem bre 1924 a eu lieu le banquet donné en 
l ’hoiuieur de MM. iMarius et Ary Leblond, à l ’occasion du succès de 
leur rom an Ulysse, cafre. De très nombreuses personnalités assis­
taient à cetlé m anifestation de sym pathie.

Parm i les discours prononcés nous notons celui de M. Casim ir 
de W oznicki, qui a rappelé en termes éloquents les services ém i­
nents rendus par MM. Marius et Ary Leblond à la cause polonaise et 
à l ’alliance de la France et de la Pologne.

Sur l'in itiative de la Sociélé Industrielle de l ’Est, M. le général 
M oineville, com m andant la brigade de cavalerie de L unéville, a fait 
une rem arquable conférence sur Nos am is polonais.



Celte m anifestation eut lieu à Nancy, le 29 novem bre 192^, dans 
la grande salle ' de la Société Industrielle de l ’Est. Aux côtés du 
général M oinevillc se trouvaient MM. Keller, m aire de guerre de 
Lunéville, président de la Société Industrielle de l ’Est ; Brun, sccré- 
lairc général de la Société Industrielle de l ’Est; Poirson, président 
de l ’Association France-Pologne à Nancy.

Pendant plus d ’vme heure, l ’orateur tint le public sous le charm e 
de sa parole captivante, faisant revivre devant l ’auditoire attenlif 
les trois années ({u’il a passées en Pologne pendant la guerre en qua­
lité de conseiller technique d ’un com m andant d ’armée. Le général 
M oineville term ina sa conférence en dégageant les aspects les plus 
caractérisli(jues de l ’âme du peuple polonais. Cet exposé remi)orta 
un plein et légitim e succès.

Le com te G. de Gontaut-Biron, attaché com m ercial de France à 
Varsovie, est nom m é officier de l ’ordre du N ichan-Iftikhar.

*
* *

M. André Ménabréa, secrétaire général de l ’ Association France- 
Pologne, vient d ’avoir la grande douleur de perdre son père, M. A u­
guste Ménabréa, percepteur en retraite, décédé à Cusset (Allier), à 
l ’àge de 85 ans. Le service funèbre a eu lieu dans celte ville, l ’ in h u­
m ation à Albertville (Savoie).

Nous adressons à M. André Ménabréa nos bien sincères condo­
léances.
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CHAMBRE DE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
5. RUE üodot-de-Mauroy —  PARIS (9*) —  Tél. ; Louvre 11-86

MEMBRES DONATEURS 
Ba n q u e  d e  Pa r is  e t  d e s  Pa y s -B a s , 3 , rue d’ A ntin , Paris,
S oc ié té  F r a n ç a ise  e t  It a l ie n n e  d e s  H o u illè r e s  d e  D o m b r o w a , 3, rue de l’Arbre-Seï:, à Lyon. 
Sté Gle d e  C r é d it  In d u s t r ie l  et  Co m m e r c ia l , 66, rue de la Victoire, Paris.
MM. W o r m s  et C i e , A r m a t e u r s , 43 et 45, boulevard Haussmann. Paris.

MEMBRES FONDATEURS
B a n k  P r z e m y s ł o w c ó w  w  P o z n a n iu , odział Douai (B a n q u e  d e s  I n d u s t r ie l s  d e  P o z n a n , 

succursale de Douai), 32, rue Saint-Jacques, Douai (Nord).
B a n k  Z w ią z k u  S pó łe k  Za r o b k o w y c h  (B a n q u e  d e  l ’ U n io n  d e s  S o c ié té s  Co o p é r a tiv e s  de 

Poznan Pologne), Succursale de Paris, 82, rue Saint-Lazare, Paris.
B a n q u e  pour  le  Co m m er c e  et  l ’ In d u s t r ie  à V a r s o v ie , succursale de Paris, .36 rue de Châ­

teaudun, Paris.
B a n q u e  F r a n c o - P o l o n a i s e , 41, avenue de l’Opéra, Paris.
B a n q u e  d e  l ’ U n io n  P a r is ie n n e , 7, rue Chauchat Pans.
B a n q u e  d e s  P a y s  d e  l ’ E urope  Ce n t r a l e , 12, rue de Castiglione, Parfs.
B a n q u e  d e s  P a y s  d u  N o r d , 28 bis, avenue de l’Opéra, Paris.
S o ciété  .\n o n y m e  d e s  A u to m o b ile s  M. B e r l ie t , 239, avenue Berthelot, Lyon.
Com ’ té  Ce n t r a l  d e s  H o u illè r e s  d e  F r a n c e , 35 , rue Saint-Dom inique, Paris.
Co m ité  F r an çais  d e s  E x p o s it io n s , 42, rue du Louvre, Paris.
Co m p a g n ie  F ra n c o -P o lo n a ise  d e s  P é tr o l e s , 55, rue d’Amsterdam, Paris.
Co m p a g n ie  I n t e r n a t io n a l e  de N a v ig a t io n  A é r ie n n e , 22, rue des Pyramides, Paris.
Com ptoir  N a t io n a l  d ’ E scom pte , 14, rue Bergère, Paris.
Com ptoir  R h é n a n -D a n u b ie n , 1, rue du Faisan, à Strasbourg.
Cr é d it  L y o n n a is , 19, boulevard des Italiens, Paris.
M. Arthur G a d z i n s k i ,  négociant en plumes brutes, 9, rue Mazagran, Paris.
MM. St. G r a b ia n o w s k i  et C ie , Ingénieurs-Conseil, Ul. Pocztowa 16, à Katowice (Pologne). 
Co m te  L a d is l a s  J e z ie r s k i , Banquier, 9, rue Boudreau, Paris.
L ib r a ir ie  H a c h e t t e , 79 , boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r se  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à Varsovie (Pologne). 
So c ié té  A n o n y m e  d e s  A n c ie n s  É t a b l is s e m e n t s  H o tc h k iss  e t  Cie, fabricant de matériel de 

guer»*?, voitures automobiles, etc., 6, route de Gonesse, à Saint-Denis et 60 à 66, quai 
Michelet à Levallois-Perret (Seine).

S o c ié té  A n o n y m e  d e s  F org es  et  A c ié r ie s  d e  H u t a -B a n k o w a , 91 , rue Saint-Lazare, Paris. 
M. Michel K l e in a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladislas K o n e , Directeur de la Banque russe du Commerce et de l’ Industrie, 11 bis, rue 

Scribe, Paris. (
M. Pierre L a g u i o n i e , Directeur des Grands Magasins du Printemps, 64, boul. Haussmann, Paris. 
S o c i é t é  G é n é r a l e  d ’ I m p r i m e r i e  e t  d ’ É d i t i o n  (M. Paul Neveu, directeur de la Succursale), 

71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z , Maison L. Ladis, Imperméables « Sidal », 2, faubourg Poissonnière, Paris. 
M. M o t t i, Directeur de l’ Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G az  e t  Pé t r o l e s , 89 , boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u i n , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne 

78, rue de l’Université, Paris.
S o c i é t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a ,  s i è g e  s o c i a l  : 34, rue Faidherbe, Lille; s i è g e  a d m i n i s ­

t r a t i f ,  9. rue Scribe, Paris.
S o c i é t é  F r a n ç a i s e  d e s  P é t r o l e s  « P r e m i e r  » (industrie, commerce et transport des huiles 

minérales, du pétrole et de leurs dérvés), 30, rue de Grammont, Paris.
Prince P o n i a t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Établissements Po u l e n c  F r è r e s , Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Temple, Paris.
MM S c h n e id e r  et Ci e , Maîtres de Forges, 42, rue d’Anjou, Paris. j ^
M Joseph S l u b ic k i , Brillants et perles fines, 10, rue Édouard-VII, Paris.
S o c i é t é  d e  C o n s t r u c t i o n  d e s  B a t i g n o l l e s , 11, rue d’Aigenson, Paris.
So c ié té  d e s  Com pto irs  In d u s t r ie l s  e t  Co m m e r c ia u x  d ’ E x p o r t a t io n  e t  d ’ im p o r t a t io n  

(Cimex) (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 52, boulevard Hauss­
mann, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a ise  d e  T ra n sp o r ts  G o n d r a n d  Frères, 22, rue de la Douane, Paris.
S o c ié té  G é n é r a l e  d ’ E n t r e p r is e s , 56 , faubourç; Saint-H onoré, Paris.



S o c ié té  G é n é r a l e  pour favoriser le développement du Commerce et de l’ Industrie en France, 
29, boulevard Haussmann, Paris.

S o c é ité  A n o n y m e  d e s  U s in e s  d e  F a b r ic a t io n  d e  T u b e s  et  d e s  F o r g es  d e  So sn o w ic e  , 
24, boulevard des Capucines, Paris.

M. rc.isimir S o s n o w s k i , Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des Con­
seillers du Commerce Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

Co m p a g n ie  F r a n ç a ise  po u r  l ’ E xp l o it a t io n  d e s  P r o c é d é s  T h o m so n -H o u s t o n , 173, boule­
vard Haussmann, Paris.

rAN.>îERiES d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolsheim (Maison de Paris : 21, rue 
Je la Fontaine-au-Roi).

Maurice T il l ie r , Directeur Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 
Paris.

L’Un^on E u r o p é e n n e  I n d u s t r ie l l e  e t  F in a n c iè r e , 16. boulevard Malesherbes, Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’ Union des Sociétés 
Coopératives (Bank Związku Spôlek Zarobkowych) de Poznan, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris,

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’ U n io n  d e  V a r s o v ie , Succursale de Paris, 4, ruę 
Édouard-VII, Paris-9».

le Directeur de la B a n q u e  F o n c iè r e  (Ba n k  Z ie m a n s k i), 1, rue Kredytowa, Varsovie.
le Directeur de la B a n q u e  N a t io n a l e  F r a n ç a ise  d u  Com m e r c e  E x t é r ie u r , 33, rue La 

Boétie, Paris.
'Charles B lum  (Automobiles industriels Latil), Vice-Président de la Chambre Syndicale 

de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).
L. B o r e l , commissionnaire en marchandises, 83, rue Lafayette, Paris.
Salézy B o r n s t e in , Directeur de la Banque pour le Commerce et l’ Industrie à Varsovie 

(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.
D e  B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 55, rue de Lyon, Paris.
L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 21, rue Bar(,holdi, Colmar.
Camille Ch a b r ié , Professeur à la Sorbonne, Directeur de l’ Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
le Directeur des Établissements Ch a t e l a in  (Urodonal, Jubol, Globéol, |etc...), 2 et 2 bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l ie r , Adjoint à l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon Co r b l e t , Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
l'h. L. Co r b y , Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à l’Ambassade de Pologne, 12, rue de Marignan, 

Paris.
û u b o s  Frères et Cie, Négociants en vins et spiritueux, 21, quai des Chartrons, à Bordeaux.
D u n o d , Éditeur, 92, rue Bonaparte, Paris. i
O u P E Y R A T ,  Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 

Économique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à l’ Institut National

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Mame (Seine).
L’administratcur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse Ĥaut-Rhin).
Alexandre E p s t e in , Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4, rue 

Édouard-VII, Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
Louis E s t è v e , Industriel, 40, rue des Mathurins, Paris.
ÜE F a l l o is , Docteur en Droit, Avocat à la Cour d’ Appel, 69, rue de Grenelle, Paris.
l'Uienne F o u g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et 'Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, Lyon.
Maurice F r in g s  e t  Cie, Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M. F . A., 131, rue

Saint-Denis, Paris.
Millo F r5 h u c h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs ct Produits Chimiques, .35, bou­

levard de Plombières, à Marseille.



MM. André G iv e l e t , Maisons de vins de Champagne de Saint-Marceaux et Cie, 50-54, nio da 
Sillery, Reims.

Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b e r g , Comptoir Franco-Polonais, Bureau d’Etudes, 10, rue Edouard-VII,Paris.
A. G u il h o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 61, cours du Médoc, à Bordoaux.
K . H a c i a , Directeur-Général de la «Bank Handlowy w  Poznaniu T o w . Akc. « (Banque 

^ de Commerce à Poznań), 8, Plac Wolności, Poznaó.
Charles de H a l p e r t , Attaché à l’ Ambassade de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H ir sc h , Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’ Industrie el de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris, 
le Directeur des É t a b l is s e m e n t s  H u tc h in so n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, avenue des Champs-Elysées et 2, rue Balzac, Paris.
Ja p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Ciiâteau-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w ic z , 5 , rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n , 24, rue d’Enghien, Paris. 
Roger K a e p p e l in , Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie. 
D. de K e r s a b ie c , Consul de Pologne, 7, allées de Ciiartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant, 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 45, rue de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n ie c k i , 9, rue Boudreau, Paris.
C. X . de K o s s e c k i, Docteur en Droit, Avocat International, 66, rue Caumartin, Paris. 
Pierre L a c o u r b a t , teinturier en pelleteries, 6, rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L . L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn).
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i , Consul général de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
L e c ar o n  F ils  (Parfumerie Gellé frères), 6, avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclu­

sif pour la Pologne : M. P a u l  S im o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Georges L e h o u c q , Négociant en bois, 37, boulevard de Beaurepaire, Roubaix (Nord). 
Docteur Maurice L e p r in c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 62, rue de la Tour, Paris. 
Comte L u b ie ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Władysław Me n d e l s s o h n , Ingénieur, 9, rue du Boccador, Paris.
Marcel M ic h e l in , Industriel (pneus d’automobile), à Clermont-Ferrand.
Lucien M iz g ie r , Industriel, fabricant de soieries, 27 , rue Royale, Lyon.
Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t , Président du Syndicat Général du Commerce et de l’ Industrie, 3, rue des 

Pyramides, Paris.
Omer N e v e u x , éditeur, Poznań.
Comte Miecislas O r ł o w s k i , attaché à l’Ambassade de Pologne, 22, av. Emile-Deschanel, Paris. 
Comte Léopold d’ ORSETTi, Docteur en Droit, 29, rue Daru, Paris.
Stanislas P ie s t r a k , Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris, 
le Directeur de la Parfumerie Ed. P in a u d , 18, place Vendôme, Paris.
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, II, rue de Bellechasse, Paris.
Louis R e n a u lt , Constructeur d’Automobiles, 8 et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt. 
Louis R œ d e r e r  (L. Olry R œ d e r e r , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Henri R o t s t a d t , représentant de commerce, 128, boulevard du Montparnasse, Paris. 
Arsène R o z é e , Agent Consulaire de Pologne, 8, rue Empereur-Vespasien, Alger.
Le Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. C. I. Constructions mécaniques, 4b, rue 

de Londres. Paris.
ScHEURER, L a u t h  et Cie, Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).



MM. le Directeur de la Maison J. S e c r e s t a t  a î n é , liqueurs, sirops, caramel, 40 à 5C, cours
du Médoc, Bordeaux (Agence à Paris : 9, rue Richepance). (Représentant exclusif pour la
Pologne : Paul S i m o n , 14, rue Foksal, Varsovie).
L a d is l a s  S e k u t o w ic z , Ingénieur E. P. C., Directeur des Services Techniques de l’Omnium 

Lyonnais, 20, rue d’Athènes, Paris.
Paul S i m o n , Exportateur-Importateur, représentant officiel de la Foire de Paris, 14, rue 

Foksal, Varsovie.
le Directeur de la S o c ié té  A n o n y m e  d e  la  D is t il l e r ie  S im o n  A î n é , fabrique de liqueurs, 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
le Président de la S o c ié té  A n o n y m e  d e  l ’ In d u s t r ie  T e x t il e , 76 , rue de la Victoire. Paris.
le Directeur de la S o c i é t é  F r a n ç a ise  po u r  le  co m m erce  a v e c  le s  Colo n ies  et  

l ’ E t r a n g e r , 59, rue Saint-Lazare, Paris.
Ladislas S r z e d n ic k i , Ingénieur, 12, rue du Chalet, à Boulogne-sur-Seine.
Alfred St e m p o w s k i , 4 , rue Edouard-Larue, Le Havre,
le Président du Sy n d ic a t  d e s  im p o r ta te u r s  d e  bo is  d u  N ord e n  F r a n c e , 6 , rue Baudin, 

Paris.
Pierre T a m b u t é , confections pour dames, fillettes et babys, 58 , rue de la Glacière 

et 5 , rue de Palestro, Paris.
T e p l a n s k i , Administrateur-délégué de la Compagnie française de l’Est Européen, 15 bis, 

rue de Marignan, Paris.
Albert T ir m a n , Conseiller d’Etat, Directeur honoraiie au Ministère du Commerce, 22  

rue de l’Yvette, Paris.
Albert T r o u l l ie r , Président du Tribunal de Commerce de la Seine, Président de la 

Société de Législation Comparée, 2, square Alboni, Paris.
Edmond T y b e r g h e in , Commissionnaire en marchandises, 42, rue Vignon, Paris.
Comte Etienne T y s z k ie w ic z , 6 ,̂ avenue Constant-Coquelin, Paris.
Colonel V a c h o u x , 13, quai George V , Le Havre.
Alfred W a l l a c h , Industriel (impressions sur tissus) Mulhouse (Maison de' Paris ; 7, rue 

Rougemont).
Mathieu W a l l e n b o r n , imporlateur de produits agricoles de Pologne, 23, rue de Mols- 

heim, Strasboui^.
Docteur Cyprien d e  W e g l e n s k i , 5 ,  v i ’ la  de la Tour, Paris.
Alphonse W e i l  e t  F r è r e s , Négociants, bis. avenue des Gobelins, Paris.
Antoine W i s e , P. O. B., 178, Port-Saïd (Egypte).
J. Constantin Ż u k o w s k i , Administrateur-Directeur de la Société « Union de Producteurs 

pour l’Exportation et l’ Importation », 229, rue Saint-Honoré, Paris.
Marc Z w ie r z y ń s k i  (Usine d’effilochage ; bourres, tontisses et déchets de laine ; clas­

sage de draps neufs), 25, rue Jules-Vallès, Saint-Ouen (Seine).

F a b r i q u e  d e  M e u b l e s  d ’A r t  —  G e n r e s  A n c i e n s  |

S p é c i a l i t é  d e  P e t i t s  M e u b l e s  |
■

MAŁACHOWSKI
4 5 - 4 7 ,  R U E DB R B D IL L Y , 45-47 

U É T R O  : R E O IL L Y  F a R I S  (X I1«)



A SSO CIA TIO N  FRAN CE-PO LO GN E
PRÉSIDENTS D’ HONNEUR

MM. Aristide BRIAND, Alfred CHŁAPOWSKI, Georges CLEMENCEAU, Ignace PADE­
REWSKI, Raymond POINCARÉ, le Général WEYGAND, le Comte Maurice ZAMOYSKI.

COMITÉ D’ HONNEUR
MM. P au l APPELL, de l’ Institut, Recteur de l’Université de Paris; le Général ARCHINARD ; 

AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Louis BARTHOU, de l’Académie Française ; Mgr 
BAUDRILLART, Recteur de l’ Institut Catholique, Évêque d’ Himéria; André BENAC, Adminis­
trateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas; E.-A. BOURDELLE, Sculpteur; Jules CAMBON, 
Ambassadeur de France ; le Général DE CASTELNAU ; Fernand CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMEN- 
TEL, ancien Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; Charles CHAUMET, 
ancien Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; Fernand DAVID, Sénateur, ancien 
Ministre, Président de l’Office National de Tourisme ; Roman DMOWSKI ; Paul DOUMER, 
ancien Ministre ; FRANKLIN-BOUILLON, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; Sta­
nislas GRABSKI, ancien Ministre ; le Général HALLER ; A. KLOBUKOWSKI, Ministre de 
France ; Lucien KLOTZ, ancien Ministre ; P au l LABBÉ, Secrétaire Général de l’Alliance Fran­
çaise ; LAFFERRE, ancien Ministre ; G eorges LEYGUES, ancien Président du Conseil ; Louis 
LOUCHEUR, ancien Ministre; P ierre  DE MARGERIE, Ambassadeur de France; A lfred  
MASCURAUD, Sénateur; Ladislas MICKIEWICZ, Paul PAINLEVÉ, ancien Président du Conseil ; 
S t a n i s l a s  PATEK, Ministre de Pologne ; E r a z m  PILTZ, Ministre de Pologne ; Prince André 
PONIATOWSKI; Charles RICHET, de l’ Institut; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris; ROSNY Aîné; E rnest ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies; 
André TARDIEU, ancien Ministre ; A lb e r t  THOMAS, ancien Ministre.

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Présiderd : M. J o s e p h  NOULENS, Ambassadeur de France.
Viee-Présidenis ; MM. Mauricb LEWANDOWSKI ; Louis MARIN, Député ; A lb e r t  TIRMAN, 

Conseiller d’État.
Secrétaire-Général : M. André MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A l e x a n d r e  MERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Membres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Cooj^ratives de Poznan; G eorges 

BIENAIMÉ, Homme de Lettres; Georges BLONDEL, Professeur à l’Ecole des Sciences Politiques 
et à l’École des Hautes-Études Commerciales; BORNSTEIN, Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’ Industrie de Varsovie ; Émile BOURGEOIS, Membre de l’ Institut ; Paul CAZIN, Homme 
de Lettres ; Camille CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAM PIERRE; François DOLEZAL, Conseiller Commercial de l’Ambassade de Pologne à Paris ; 
Jean DYBOWSKI, Professeur à l’ Institut National Agronomique; Étienne FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger ; Édouard GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P aul GAULTIER, Secrétaire Général de l’Union Française, Directeur de la Revui 
Bleue et de la Revue Scientifique ; Henri GRAPPIN, Professeur à l’École des Langues Orientales ; 
Georges LACOUR-GAYET, Membre de l’ Institut; G eorges LASOCKI, Consul général de Pologne à 
Paris; Marius-Ary LEBLOND, Hommes de Lettres; R e n é  MOULIN ; Henri MOYSSET, Homme de 
Lettres: Rrné PINON, Homme de Lettres; Augustin R E Y ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères; SOSNOWSKI, Ingénieur, Conseiller du Commerc» 
Extérieur de la France ; Fortunat STROWSKI, Professeur à la Sorbonne ; le Comte A lexandre 
SZEMBEK, Conseiller de l’Ambassade de Pologne à Paris; Stanislas SZPOTANSKI, Directeur de 
l’Agence polonaise de Presse ; Baron Gustave TAUBE ; P.-G. WEST, Chargé de Missioni Financières ; 
J o s e p h  WIELOWIEYSKI, Ministre de Pologne à Bucarest; C a s im ir  WOZNICKI, Secrétaire à 
d’Ambassade ; Zygmunt ZALESKI, Homme de Lettres.

CORRESPONDANTS
MM. J o a ch im  BARTOSZEWICZ, S én a teu r; J e a n  CZEKANOWSKI, Professeur à l’Université de 

Lw(Sw : S. KOZICKI, D ép u té; E i t ,̂ :n e  ROMER, Professeur à la Faculté des lettres de Lwów; 
Comte J e a n  ZOLTOWSK ; nocteiir GAUTHIER;  A n t o in e  GORSKI ; G e o r g e s  KURNATOWSKI, 
Secrétaire Général de l’ Aŝ i cialion Polono-Française de Varsovie; J e a n  ROZWADOW SKI; T u a d é I  
DE ROMER, Conseillor de Lé '̂ation au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne.



fiaope le  M i  des S o c i t t  C o o p M e s
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

Société Anonyme fondée en 1886

Siège Social : POZiKAŃ — POLOGNE
15, Place de la Liberté (Plae Wolnotct)

Succursale de Paris
Airesse Télégraphique : 

Bezeteseb-Paris
Téléphone ; 

Gutenberg 77-03
82, rue Sainl-Lazare — Paris (IX*)

tFFECTÜE toutes opérations de Banque 

OUVRE comptes courants en franes français et en zlotys.

Service spécial et conditions particulières pour toutes affaires 

avec la Pologne^ dans le but de faciliter les échanges 

commerciaux entre ce pays et la France,

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
Tinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à Poznań

P lace de la L iberté 
(Plac W oln ości) 2-3

A lejeM arcłnkow skie- 
go 26

Jersyce, ul. D ąbrow ­
sk iego  49

Św . Ł azarz, u l. G ło­
gow ska i 00

G w arna 49

- S U C C U R S A L E S
en Pologne

B y d g o s z c z ,  Plac Teatralny, 4 
G k u d z i ą d z ,  K w id zyń ska  41-13 
Cracovie, G łów ny R yn ek 18 
K atow ice , K rakow ska 7. 
K i e l c e ,  K olejow a 54 
L u b l i n ,  Krak. Przedm ieście 45 
L ó d ż ,  P io trkow ska 75 
L w ów , Jagiellońska 1 
P i o t r k ó w ,  Plac K ościuszki 
I ^ a d o m ,  Plac 3 Maja 
Sosnoveiec, ul. 3 Maja 20. 
Tobun, Ż eglarska 26 
V a rso v ie , Ja^na 1 

—  Jasna 8 
W i l n o ,  M ickiew icza 1 
Z b ą s z y ń ,  K o l e j o w a  44

Ville libre de Dantzig

H olzm arkt 48

Étranger «

N e w - Y o r k  A g en cy , 
953, Thlrd A ven ue

N ew -Y o rk  (U. 8. A .)

P a r i s .  82, rue S ain t- 
L aza re .

—  800. B â l» * * . KT d ’A d IT ., 7 1 ,  0« RKI»!»!»

A H P .


